
Urgence au Château

Àl’époque de la Nouvelle-
France, la petite vérole était

la maladie infectieuse la plus cou-
rante et la plus meurtrière. C’est
autour de celle-ci que s’orchestre
Au temps de la petite vérole, méde-
cins, chirurgiens et apothicaires en
Nouvelle-France, la nouvelle ex-
position du Château Ramezay. À
l’aide de 250 artefacts et osse-
ments, l’expo honore le travail
des professionnels de la santé et
permet aux visiteurs d’identifier
les plantes médicinales, de s’im-
proviser guérisseurs et de diffé-
rencier la bile noire de la jaune.
Santé! 280, rue Notre-Dame Est,
Montréal, ☎ 514 861-3708. www.
chateauramezay.qc.ca.

L’autre urgence

La métropole est privée d’État
d’urgence cette année, mais

l’Action terroriste socialement
acceptable tient dès aujourd’hui
l’événement Fin novembre pour
saluer le travail des organismes
communautaires qui apportent
réconfort et nourriture aux gens
en détresse. Dès 16h à la place
Émilie-Gamelin, rue Sainte-Ca-
therine à Montréal. Tous les
jours sera projetée la vidéo
Quand en aurez-vous assez! pour
rappeler l’écart entre les riches
et les plus démunis. Jusqu’au 27
novembre. www.atsa.qc.ca. 

Ciel !

La Maison des jésuites de Sille-
ry explore la relation entre

les autochtones et le ciel avec l’ex-
position Cosmogonies des Pre-
mières Nations, qui présente des
œuvres d’artistes en arts visuels
et de poètes amérindiens. De tout
temps, les autochtones ont inté-
gré les grands mythes de la créa-
tion du monde à l’explication des
phénomènes météorologiques et
démontré une connaissance du
cycle des saisons. Jusqu’au 18 dé-
cembre, au 2320, chemin du Fou-
lon, Québec, ☎ 418 654-0259.
www.paricilavisite.qc.ca. 

Amusantes reliques

Le Musée McCord avait dans
ses archives un paquet de

joujoux qu’il n’avait pas eu l’occa-
sion de présenter l’année derniè-
re, alors l’établissement montréa-
lais revient dès aujourd’hui avec
Jouets 2. Quelque 200 nouveaux
objets — dont certains ont accu-
mulé 150 années de poussière —
sont exposés et les enfants de
moins de 12 ans pourront les dé-
couvrir en jouant au chat et à la
souris. Jusqu’au 11 mars. À no-
ter: des visites commentées ont
lieu les samedi et dimanche:
10h15, 12h30 et 14h; et du 27 au
31 décembre, des ateliers créatifs
seront ajoutés à l’horaire pour les
Fêtes. 690, rue Sherbrooke
Ouest, Montréal, ☎ 514 398-7100.
www.musee-mccord.qc.ca. 

Seconde vie

I l paraît que le fait de recondi-
tionner est neuf fois plus avan-

tageux pour l’environnement que
de recycler. Demain, l’entreprise
d’insertion sociale Insertech An-
gus — qui a intégré plus de 650
jeunes à l’emploi et réanimé
quelque 60 000 ordinateurs —
tient sa vente annuelle de maté-
riel informatique. Plus de 1000
ordinateurs reconditionnés se-
ront vendus à bas prix pour finan-
cer l’organisme à but non lucratif.
2600, rue William-Tremblay à
Montréal, de 9h à 15h. ☎ 514 596-
2842. www.insertech.qc.ca. 

Émilie Folie-Boivin

L E  D E V O I R ,  L E  V E N D R E D I  1 8  N O V E M B R E  2 0 1 1

là
Ici

et

BCAHIER MÉDIAS
Feuilleton, un nouveau magazine
made in France
Page B 2

CULTURE
Le 22e gala de la SOCAN: 
la revanche de Bobépine
Page B 4

É M I L I E  F O L I E - B O I V I N

A
gile malgré ses bot-
tines de pluie jaune,
une gamine étudie
chacun des pas de
Chantal Dauphi-

nais en essayant de suivre le
rythme endiablé du merengue.
Du coin de l’œil, la chorégraphe
la remarque et lève le pouce
pour l’encourager. Surprise, la
fillette se mord les lèvres et bais-
se la tête, gênée. Puis reprend la
cadence. 

Autour d’elle, une grand-
mère chaussée d’espadrilles dé-
pose sur le sol son sac à main
aux motifs peau-de-serpent
pour mieux se déhancher sur la
chaude musique du groupe in-
vité, un couple virevolte, une
vingtaine de personnes impro-
visent une danse en ligne et
une cinquantaine de badauds
en transit entre le métro et le
Complexe Desjardins les obser-
vent, battant discrètement la
mesure du pied. 

Il fait chaud. 
Chaque mois, Chantal Dau-

phinais anime le Bal du di-
manche de la Place des Arts et
propose une nouvelle danse à
ses élèves d’un jour. Avec l’aide
d’un ami danseur, elle enseigne
les mouvements de base et une
heure plus tard, un groupe de
musique prend la relève des
mp3, l’ambiance se décontracte
et les convertis mettent leur ap-
prentissage à l’épreuve. 

Ça ne coûte pas un sou et ne
requiert aucune coordination
des membres. Et pas besoin de
payer une gardienne: le bal est
parfait pour les familles. Aussi, il
est garanti d’y trouver le sourire. 

«Si les gens ne souriaient pas
pendant qu’on enseigne, on se

poserait des questions!», rigole la
chorégraphe qui a signé les
danses des comédies musicales
Irma la douce, Cabaret et My
Fair Lady et participé au Match
des étoiles. 

C’est grâce à la télévision que
la danse a connu un regain de
popularité. «Ç’a commencé avec
Dancing with the stars aux
États-Unis, et ç’a gagné le Qué-
bec avec Le Match des étoiles.
Les inscriptions dans les écoles de
danse ont même grimpé après Le
Match!», dit celle qui a rempor-
té les deux dernières éditions
de l’émission radio-canadienne,
à titre de danseuse.  

La danse squatte les centres
sportifs et le zumba en est le
plus bel exemple avec son mé-
lange explosif couplant aérobie
et danses latines. Le baladi-car-
dio, le ballet bootcamp et les
hip-hop fitness ont même ga-
gné les gyms. 

Cet été, le continental XL sur
la Place des spectacles a fait un
malheur pendant le festival
TransAmérique, preuve que le
public n’a pas trop peur des
danses en ligne. Sans parler
des communautés de swing, de
salsa et de tango argentin qui
ne cessent de croître dans la
métropole, souligne Mme Dau-
phinais. «Plusieurs écoles de
danse proposent d’ailleurs des
cours d’essais gratuits», alors il
n’y a aucune raison de ne pas
se laisser emporter par la mu-
sique. «En plus, c’est bon pour la
santé!»

Où est la musique ?
Le Bal du dimanche est l’acti-

vité phare de la programmation
de l’Espace Georges-Émile-La-
palme et son volet est tout aussi
important que le volet danse,

insiste Sophie Labelle, organi-
satrice de ce rendez-vous men-
suel. «Ça nous permet d’engager
des ar tistes que les gens ne
connaissent pas encore. Le déve-
loppement d’un public, ça com-
mence comme ça. Dans deux
ans, peut-être que les groupes
que les gens auront vus se join-
dront à la programmation d’une
des salles de la Place des Arts.
L’idée, c’est aussi de soutenir des
artistes et de faire découvrir des
artistes en musique du monde.»

Pour la leçon de polka, ce di-
manche, le Duo Shatra formé
de l’accordéoniste Sergiu Popa,
d’origine rom, et de la violonis-
te Jessica Gal, mènera le bal.
Histoire de bien se préparer

pour le temps des Fêtes, la
gigue traditionnelle sera au
menu le 4 décembre et le qua-
tuor RéVeillons! se chargera de
mettre le diable au corps des
troupes. 

À New York, pendant l’été,
les danses sociales extérieures
rallient les masses chaque se-
maine, notamment avec les
Midsummer Night Swing au

parc Damrosch du Lincoln
Center. Le Bal du dimanche
n’est offert qu’une fois par mois
pour l’instant, mais Sophie La-
belle reconnaît que «si la de-
mande était là, je pourrais en
faire chaque semaine». 

La commande est envoyée au
père Noël. 

Le Devoir

La leçon, pas à pas
Le Bal du dimanche permet à tous d’entrer dans la danse à la Place des Arts

PHOTOS FRANÇOIS PESANT LE DEVOIR

Ça ne coûte pas un sou et ne requiert aucune coordination des membres. Et pas besoin de payer une gardienne: le Bal du dimanche est parfait pour les familles.

WEEK END

Une fois par mois, l’Espace culturel Georges-Émile-Lapalme de
la Place des Arts de Montréal se transforme en plancher de
danse le temps du Bal du dimanche, une activité gratuite et
tout ce qu’il y a de plus entraînant. En octobre, les passants
apprenaient le merengue et ce dimanche… place à la polka. 

LE BAL DU DIMANCHE
Place des Arts de Montréal. Gratuit. De 14h à 15h30, Chantal Dau-
phinais enseigne les pas de base et entre 15h 30 et 16h30, le groupe
de musique enflamme l’Espace culturel Georges-Émile-Lapalme. Ce
dimanche, 20 novembre: la polka; 4 décembre: gigue traditionnelle
québécoise; 12 février: country; 18 mars: salsa; 22 avril: danse juive;
13 mai: samba brésilienne.



J’AIMERAIS 
POUVOIR RIRE 
Création: Angela Laurier. Mise 
en scène: Lucie Laurier. Jusqu’à 
samedi, à l’Usine C. 

M A R I E  L A B R E C Q U E

O n ne saurait trop comment
catégoriser ce spectacle

qui défie tout classement. Di-
sons d’abord que s’il s’enracine
profondément dans l’histoire
d’une famille, présentant la face
sombre et tragique d’un clan ré-
puté pour ses talents ar tis-
tiques, J’aimerais pouvoir rire
se tient loin, finalement, de l’au-
tofiction théâtrale. Par pudeur,
peut-être, devant un drame aus-
si intime, les sœurs Laurier ont

construit un objet qui met beau-
coup de distance, place une sé-
rie d’écrans artistiques devant
l’émotion. Une œuvre tour à
tour plongeant dans le docu-
mentaire familial, donnant dans
une beauté esthétisante, pièce
de danse-théâtre baignée d’une
musique enveloppante (parfois
tonitruante), présentant une
suite de tableaux aux ruptures
marquées.

Souligner la dimension créa-
tive, poétique de la folie n’a
rien de neuf. Dominique Lau-
rier, le frère schizophrène au
centre du spectacle, dresse
aussi un parallèle entre ses
hallucinations et le mysticis-
me. L’imagerie religieuse est
donc prégnante dans le show.
Un film d’archives le saisit

d’ailleurs à l’âge christique,
alors que, d’une beauté dou-
loureuse et d’une lucidité
émouvante par rapport à son
état, il s’avouait «en prison
dans mon corps».

Axée sur la performance phy-
sique d’Angela Laurier, qui in-
carne certaines de ses visions,
cette œuvre claire obscure
semble tendre à une sorte de li-
bération, où la création devient
un acte de résistance. Il y a
quelque chose d’une naissance
dans la superbe introduction, vi-
sion d’un grand voile vaporeux
s’agitant pareil à des flots, re-
couvrant une table lumineuse
qui pourrait renvoyer à une ma-
trice. La metteure en scène Lu-
cie Laurier sait créer des
images fortes. Dans une scène
saisissante, les mouvements de
la contorsionniste évoquent par
exemple les torsions induites
par des électrochocs. 

Mais paradoxalement, toute
cette poétisation élaborée, qui
fait beaucoup place aux projec-

tions, rend d’autant plus puis-
sant le moment où le rideau
tombe, et où on se retrouve
simplement face aux deux in-
terprètes, en pleine lumière,
sans fards. Devant la danse as-
sez sauvage, désordonnée
d’Angela, qui bouge avec une
sorte d’abandon. Et les mouve-
ments de Dominique (qu’on
entendra aussi, sans le voir, ré-
citer quelques textes à la ma-
nière slam, d’une voix guttura-
le et avec une énergie étonnan-
te), expression plutôt brute,
viscérale, mais fort éloquente,
d’un corps non entraîné. 

La complicité presque joyeu-
se du frère et de la sœur,
quand ils se challengent l’un
l’autre, et à la toute fin lors-
qu’ils reviennent saluer, est bel-
le à voir. Sans tomber dans le
voyeurisme, on aurait pris da-
vantage de ces moments d’une
rare humanité à travers ce bel
objet artistique.  

Collaboratrice du Devoir

DANSE–THÉÂTRE

Corps humains
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LAMALERA LA PERDUE
Imaginez un village perdu au milieu de l’océan, à
l’est de l’archipel indonésien, où l’on vit en auto-
suffisance grâce au troc et à la pêche à la balei-
ne. Lamalera a longtemps eu ce cadre enchan-
teur, jusqu’à ce que la réalité s’impose: faire vivre
une communauté qui se meurt en acceptant la
modernité. Séjour en terre lointaine où tout un
village doit redéfinir sa notion de survie.
TV5, 20h

UNE HEURE SUR TERRE: MAFIA ITALIENNE
Au cœur de Naples, ville du sud de l’Italie qu’on
dit bâtie sur le crime, règne en maître l’une des
mafias les plus puissantes de l’Europe: la Camor-
ra, qui fait dans le blanchiment d’argent et le tra-
fic de drogue, entre autres crimes. Un documen-
taire de la BBC explique comment cette mafia
coriace a pu grandir et survivre à Naples, témoi-
gnages de membres et de victimes à l’appui.
Radio-Canada, 21h

C’EST JUSTE DE LA TV
L’analyse politique à la télévision: un exercice né-
cessaire ou une pratique qui alimente le cynisme
ambiant? Pour leur bilan d’automne, André Robi-
taille et ses invités comparent la formule de trois
émissions consacrées à l’analyse des enjeux poli-
tiques — Le club des ex (RDI), Larocque-Lapierre
(TVA) et Les coulisses du pouvoir (Radio-Canada)
— afin d’en définir leur réelle utilité.
Artv, 21h

À  L A  T É L É V I S I O N
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h KAMPAÏ! / Les coups de coeur 
de Richard / Brigitte Lafleur 

Paquet voleur Une heure sur terre / La 
Camorra napolitaine 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

23h05 Kiwis et hommes /
Vincent Graton , Roger Léger. 

0h05  Les 
lionnes 

TVA TVA nouvelles Le cercle J.E. Du talent à revendre Ça finit bien la semaine TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45  Le Match 

TQ Kaboum / Le 
cri du tigre 

Tactik La une qui tue! / Claudel Massé 
, Guy Gosselin. 

À la di Stasio / Cuisine bistro Bar ouvert / Martin Drainville , 
Andréane Leclerc. 

Belle et Bum / Michel Rivard , Diane Tell. 23h35 LA MOITIÉ GAUCHE DU 
FRIGO (2000) Paul Ahmarani. 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

L'arbitre OBSÉDÉE (2009) avec Idris Elba, Ali Larter, Beyoncé Knowles. True Blood / Frénésie Dumont Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Report.: Exploration Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 17h50 Champ Journal FR Cliquez / Rémi-Pierre Paquin Lamalera Quête profondeurs Signature TV5 le journal 23h35 Nuit du cinéma 

D Destruction Enchères Homicides Un tueur si proche Autopsie Enquêtes FBI / Jeu meurtrier C'est incroyable! Gangland 

VIE Desserts Pa. Cuisinez Louis Décore ta vie Design V.I.P. Des maisons d'occasion$ Vendre ou rénover? ByeMaison Idées-grandeur Manon/ cuisine Meubles Poussettes 

MP 17h30  Palmarès Rajotte M.Net Next! Les Dudesons RuPaul: Drag Queen Club des BG Room Raiders Séduction 101 DécompteM+ 

MX Cliptographie / France D'Amour Duran Duran Live à Wembley Musicographie / Duran Duran Génération 2000 RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉMENT (1985) Rosanna Arquette. 

VRAK.TV Ange gardien Bonne chance DR. DOLITTLE: TOUTOUS SUR LE TAPIS ROUGE (2009) Glee / Les chansons d'amour Dawson / L'Expérience inédite Fan Club Ange gardien Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Tom et Jerry T Hero Squad Batman Avengers Star Wars Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Célibataire che. American Dad 

RDS 17h00 Le 5 à 7 SIC Football / Marauders de McMaster c. Université Acadia - Coupe Uteck Demi-finale (D) SIC Football / Rouge et Or de Laval c. Université de Calgary - Coupe Mitchell Demi-finale (D) 

HISTORIA USS Enterprise Panthéon des tordus / Néron Pawn Stars Pawn Stars NCIS enquêtes spéciales CRIMES ET POUVOIR (2002) avec Morgan Freeman, Ashley Judd. 

ARTV Les belles histoires Comme magie Danser? Les Touilleurs C'est juste de la TV La Liste Cinq jours Partie 1 de 5 

SÉRIES+ C.S.I: Les experts C.S.I: Miami / Quitte ou double C.S.I: Les experts / Pari perdant L.A.: Enquêtes / Tueur en herbe Castle / Jeux dangereux Bones / Femmes soeurs Un, Dos, Tres 

ZTÉLÉ Le sanctuaire / L'antidote Les tripeux Jobs de bras Sales Jobs Péril en haute mer Chasseurs de fantômes Chasseurs de fantômes Les stupéfiants

C. SAVOIR 17h30 Terre.TV Grand musée CodeChasten 19h45 Cherche Portes Tout le monde Festival REGARD Environnement Mini-école médecine Dossiers H CORIM 

ÉVASION Le temps d'un week-end 15 bonnes raisons / Las Vegas Guide restos VOIR Hell's Kitchen Sur le pouce Sans crier gare / Madagascar Course 

TFO Géant Qui vient jouer RelieF Ruby TFO Dans ma cour Arrêt court À TRAVERS LE MIROIR (1961) Arrêt court RelieF Artistes Voix humaines

Cinépop 17h35 LE ROI PÊCHEUR (1991) Jeff Bridges. LE FLIC DE BEVERLY HILLS III (1994) 21h45 FARGO (V.F.) (1995) William H. Macy. 23h25 RIO GRANDE (V.F.) 

SÉcran Cinéma HARRY POTTER ET LES RELIQUES DE LA MORT: 1ÈRE PARTIE (2010) INSIDIEUX (2010) Patrick Wilson. 22h45 SANS LIMITES (2011) avec Anna Friel, Bradley Cooper. 

Planète Rassemblez les bisons! Planète Pub Franc-maçonnerie La jeune fille et le singe 6 mois de cabane au Baikal L'insurrection silencieuse 

VOX Webpresse.ca Auditions S. GROStitres.tv BoxeRock Le guide de l'auto Les auditions Juste pour Rire Le Lab BoxeRock Le Lab 

CBC 17h00 News Coronation St. Coronation St. Jeopardy! Ron James Rick Mercer the fifth estate CBC News: The National 22h55 News /23h05 George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang CSI: NY / Crossroads Grimm / Lonelyhearts Blue Bloods / Thanksgiving CTV National CTV News 0h05 Mental. 

GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight A Gifted Man House / Office Politics Ringer News Final E.T. Canada 0h05 ET 

TVO Wild Kratts Explorers Joanna Lumley's Nile The Agenda With Steve Paikin HEARTBEAT (1993) Allan Gregg The Interviews The Agenda With Steve Paikin Coast 

ABC 30 Rock World News ABC 22 Local The Office Ext. Makeover: Home Ext. Makeover: Home 20/20 ABC 22 Local 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight A Gifted Man CSI: NY / Crossroads Blue Bloods / Thanksgiving 3 News 23h35 David Letterman 

NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Chuck Grimm / Lonelyhearts Dateline NBC Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Kitchen Nightmares Fringe / Wallflower Fox 44 News Met-Mother King of the Hill American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour BBC News Vermont Week Wash. Week McLaugh Women Who Rock Sun Studio Business Charlie Rose 

PBS (57) News America Business PBS NewsHour Wash. Week Need to Know Women Who Rock Ebert: Movies BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang CSI: NY / Crossroads Grimm / Lonelyhearts Blue Bloods / Thanksgiving CTV National CTV News 0h05 Mental. 

A&E Criminal Minds Criminal Minds / Lo-Fi Criminal Minds / The Fight Criminal Minds Criminal Mind / JJ / Gil Bellows Criminal Minds Criminal Minds

BRAVO Criminal Minds / Birthright Flashpoint / Haunting the Barn Criminal Minds / Hope Unforgettable The Borgias / The Assassin Flashpoint / Haunting the Barn Criminal Minds

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet Canada's Worst Driver Hillbilly Handfishin' An Idiot Abroad Daily Planet Hillbilly Hand 

HISTORY Ax Men / End of the Line Trashopolis / Tokyo Ancient Aliens The Pacific / Home 22h15 Cities of Underworld 23h15 Hangman's Graveyard 0h15 Decoded

SHOWCASE Warehouse 13 / Stand XIII MEN WITH BROOMS (2002) avec Leslie Nielsen, Paul Gross. DISTRICT 9 (2009) avec John Sumner, Nathalie Boltt, Sharlto Copley. 

TSN SportsCentre SIC Football / Marauders de McMaster c. Université Acadia - Uteck Bowl (D) SIC Football / Rouge et Or de Laval c. Université de Calgary - Mitchell Bowl (D) 

11/18 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Geneviève Tremblay

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

I l faut du courage pour lancer
un nouveau magazine dans

le contexte actuel de la crise
des médias, surtout des impri-
més. Il en faut jusqu’à
la témérité pour se
lancer dans l’aventure
à 25 ans, comme vient
de le faire le jeune
Français Adrien Bosc,
directeur du tout nou-
veau tout beau
Feuilleton.

«J’ai plutôt des com-
pétences du côté de
l’édition et j’ai senti que ça, si
je ne le faisais pas maintenant,
je ne le ferais jamais», raconte
M. Bosc, rencontré hier au
Devoir. Il séjourne ici dans le
cadre du Salon du livre de
Montréal. «En plus, en France,

la jeunesse est tellement embri-
gadée dans un a priori collectif
d’iner tie que des gens prêts à
investir ne reçoivent pas de pro-
positions intéressantes.»

M. Bosc, lui, a osé démar-
cher avec son projet, qui a très

vite convaincu des
partenaires, dont Pier-
re Bergé, ex-compa-
gnon de feu Yves
Saint Laurent. Leur in-
vestissement de dé-
part lié au capital de
risque du jeune édi-
teur et de sa famille a
constitué une cagnot-
te d’environ 400 000 $.

L’idéateur demeure maître à
bord avec 51 % des par ts de
l’actionnariat.

Le résultat,  lancé il  y a
quelques semaines (à 20 000
exemplaires), maintenant en
vente au Québec, se révèle

franchement admirable: 256
pages de textes de haute te-
nue, de grands reportages et
des nouvelles littéraires, si-

gnés par de grandes poin-
tures. Le secret du trimes-
triel: des traductions (à pre-
mière vue très soignées) de

longs textes (entre dix et qua-
rante feuillets) publiés au
préalable dans The New Yor-
ker, Rolling Stone Magazine,
Harper’s, The Atlantic Month-
ly ou Vanity Fair. Des auteurs
franco-français en rajoutent
de leur cru. L’imagerie origi-
nale, souvent des dessins,
complète la belle mise.

Il n’y a aucune pub. Pas d’édi-
torial non plus. La rédaction
propose une citation choisie en
guise d’intro, et c’est parti. 

Les sujets éclatés vont de la
guerre en Afghanistan à un
portrait des «bibliothécaires
de Dieu» qui numérisent la Va-
ticane. L’auteur américain très
en vue Jonathan Franzen
(Freeedom) décrit la dégrada-
tion progressive d’un couple
entre Paris et New York. Le ré-
cit Pink Panthers raconte la
chronologie judiciaire de bra-
queurs des Balkans. La r u-
brique «Fonds de tiroir» déter-
re de vieux textes. Pour le pre-
mier numéro, c’est George Or-
well qui compare le prix des
livres et celui des cigarettes.

Le modèle vient de l’étran-
ger, sur tout des meilleurs
exemples anglo-saxons, où

l’on parle de «mook» ,  une
contraction de magazine et de
book. En français, magliv ferait
très novlangue. Le mook fran-
çais XXI, un trimestriel lancé
en 2008, en pleine expansion
(53 000 exemplaires au der-
nier numéro), prouve aussi la
viabilité de la qualité. Son
contenu, tout aussi audacieux,
100 % original, allie les longs
repor tages, la photo et la
bédé. La niche est là et il
semble donc y avoir de la pla-
ce pour d’autres chiens de
garde de pure race.

«Ce n’est pas une niche», cor-
rige le directeur, qui se reven-
dique aussi de l’impureté, de
l’éclectisme. «On serait un cas-
se-tête pour une régie publicitai-
re, si on en avait une. Les mo-
dèles qui marchent bien allient le
meilleur du grand journalisme à
des propositions légères mais lé-
chées, de la mode par exemple. Il
y a donc possibilité de confronter
divers sujets dans un même en-
semble. Ces publications ne pren-
nent pas les lecteurs pour des
cons finis. Feuilleton aussi fait
confiance au lecteur.»

Le Devoir

MÉDIAS

Le monde en feuilles
Feuilleton, un nouveau magazine de qualité made in France

24 heures licencie
Le quotidien montréalais gratuit
24 heures a licencié avant-hier plu-
sieurs employés, dont trois photo-
graphes. Le journal de Quebecor
distribué dans le réseau du métro
de Montréal a aussi remplacé son
directeur de l’information. Les de-
mandes d’interview du Devoir ont

toutes été refusées par la publica-
tion et son propriétaire au cours
des deux derniers jours. La direc-
tion refuse même de confirmer
les congédiements et le personnel
garde le silence. Quebecor a dé-
logé son concurrent Métro en
obtenant l’exclusivité de la distri-
bution dans les stations au ter-
me d’un appel d’offres lancé en
décembre 2010. – Le Devoir

E N  B R E F

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le Français Adrien Bosc, jeune directeur de Feuilleton

Marc Jacobs se fait
voler sa collection
Londres — Le créateur de
mode américain Marc Jacobs a
dû annuler hier sa présentation
à la presse européenne prévue
aujourd’hui à Londres, toute sa
collection printemps-été ayant
été volée pendant son transport
par train entre Paris, siège de la
firme, et Londres. «Notre jour-
née pour la presse de demain
[aujourd’hui] dans la boutique

Marc Jacobs est annulée en rai-
son du vol de la collection prin-
temps-été 2012 au cours de son
transfert depuis Paris», a annon-
cé la firme à la presse dans un
courriel. La police londonienne
a confirmé qu’elle enquêtait sur
cette affaire. La collection volée
a peu de valeur à la revente, car
il s’agissait d’échantillons pour
la prochaine saison, ce qui sus-
cite le soupçon que le mobile
du vol soit la contrefaçon. 
– AFP

E N  B R E F
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HAPPY FEET 2 (V.F.:
PETITS PIEDS DU BONHEUR 2) 
Réalisation: George Miller. Scéna-
rio: George Miller, Gary Eck,
Warren Coleman, Paul Living-
ston. Voix (version anglaise): Eli-
jah Wood, Robin Williams, Ava
Acres, Brad Pitt, Matt Damon.
Image: David Peers, David Dulac.
Montage: Christian Gazal. Mu-
sique: John Powell. États-Unis,
2011, 99 min.

A N D R É  L A V O I E  

H appy Feet (2006), de Geor-
ge Miller, oscillait entre

enjeux familiaux (le rejeton
d’un manchot empereur margi-
nalisé par son clan) et préoccu-
pations écologiques (les ra-
vages de la surpêche pouvant
conduire à une effroyable fami-
ne), en plus de battre la mesure
pour quelques numéros musi-
caux spectaculaires. Payante, la
recette a en sus valu au film le
prestige de l’Oscar du meilleur
film d’animation.

Dans ce contexte, si un quel-
conque désir de changement
existait, ce Happy Feet 2 l’écar-
te pour maintenir le cap sur les
formules gagnantes. Notam-

ment, sur un bestiaire à la
bouille attachante, capable de
véritables prouesses musicales
où les succès pop sont ici réin-
ventés. À la sauce Shrek, ces
pingouins servaient surtout à
tapisser l’intrigue de manière
racoleuse; George Miller, le dé-
miurge de Mad Max, leur don-
ne plutôt un nouvel écrin, ques-
tion de se fondre (façon de par-
ler…) dans cette tapisserie
blanche, noire et bleue. 

L’histoire se répète dans
Happy Feet 2. Mumble n’est
plus le paria d’autrefois (piètre
chanteur, devenu le Fred As-
taire de sa tribu), mais son fils
Erik le suit sur le sentier de la
marginalité. Le jeunot veut lit-
téralement voler, inspiré par
Sven, séduisant frimeur et seul
capable d’une telle prouesse.
Les bouleversements clima-
tiques vont rattraper les sem-
blables de Mumble et Erik,
prisonniers des glaces à la sui-
te d’une avalanche monstre
qui a des airs de l’ouragan Ka-
trina. Il faudra une grande so-
lidarité animale pour éviter
l’extinction de ce clan de man-
chots empereurs.

Le scénario écrit à huit

mains, dont celles de Miller,
distille parfois une certaine gra-
vité dans la description des bou-
leversements de cet écosystè-
me. Il refuse la pensée magique
du film précédent, où une gran-
de négociation internationale
(réussie!) freinait le ratissage
excessif des fonds marins…
Évitant l’excès de morale,
quelques parenthèses humoris-
tiques allègent l’affaire, notam-
ment lors de l’escapade pé-
rilleuse de deux krills, crusta-
cés aussi indestructibles qu’in-
tarissables. Cette quête d’indé-
pendance s’arrime toutefois
mal à l’ensemble, car la diver-
sion apparaît trop évidente pour
nous convaincre de sa réelle
pertinence. 

Cette nouvelle virée au grand
froid s’avère irréprochable sur
le plan technique, mais le 3D
ajoute peu à la magie déjà bien
solide dans le premier film. Mil-
ler en met plein la vue, mais
aussi plein les oreilles, et ce,
dès les toutes premières mi-
nutes. Plusieurs apprécieront
l’ambiance gospel ou le caractè-
re militaire de certaines choré-
graphies dignes de Broadway.
Pourtant, le temps d’un air de

Puccini tiré de Tosca, poussé
avec conviction par le petit
Erik, Happy Feet 2 prouve que
l’audace peut rapporter. Hélas,
il faut plus qu’un aria pour si-
gner un chef-d’œuvre. 

Collaborateur du Devoir

La stratégie (payante) des petits pas 

LAUGH AT MY PAIN  
États-Unis. 2011. 89 min.
Documentaire de Leslie Small et
Tim Story.

Captation du plus récent spec-
tacle de l’humoriste afro-améri-
cain Kevin Hart, agrémentée
de quelques scènes tournées
en coulisse.

• V.O.: AMC Forum

LA PEAU QUE J’HABITE
(LA PIEL QUE HABITO)
Espagne. 2011. 120 min.
Thriller de Pedro Almodóvar avec
Antonio Banderas, Elena Anaya,
Marisa Paredes.

Créateur d’une peau artificielle
très résistante, un chirurgien
plastique l’expérimente sur une
jeune femme séquestrée dans sa
clinique.
• V.o. s.-t.f.: Beaubien, Ex-Centris
• V.o. s.-t.a.: AMC Forum
• V.f.: Quartier latin.

URBANIZED
États-Unis. 2011. 82 min.
Documentaire de Gary Hustwit. .

À l’aide de théoriciens, d’archi-
tectes — dont les stars Oscar
Niemeyer et Rem Khoolaas —,
de politiciens et de citoyens,
Urbanized expose les enjeux,
passés, présents et futurs, de
cette complexe discipline
qu’est l’urbanisme.

• V.o.: Cinéma du Parc.

UNE VIE MEILLEURE
France. 2011. 111 min.
Drame de Cédric Kahn avec
Guillaume Canet, Leïla Bekhti, 
Slimane Khettabi.

Impulsif et irresponsable, un
cuisinier voit son rêve d’ouvrir
un restaurant champêtre virer
au cauchemar. 

• V.o.: Quartier latin, Beaubien
• V.o. s.-t.a.: AMC Forum.

SOURCE: MÉDIAFILM.CA

À l’affiche
cette 

semaine
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J usqu’à dimanche, les Ren-
contres internationales du

documentaire de Montréal sont
en piste avec des films et des ci-
néastes pour les accompagner. 

Aujourd’hui à 17h15 à Ex-
Centris, un film vraiment extra-
ordinaire est projeté: Bouton de
Res Balzli, qui sera sur place.

Il s’agit d’un film suisse sur
la comédienne Johanna Bory
et la marionnette Bouton qu’el-
le a confectionnée, qu’elle ani-
me et qui l’accompagne par-
tout. Bouton possède une
bouille un peu triste et tient des
propos tendres, curieux, bou-
deurs parfois. On dirait qu’il vit
vraiment, et les enfants assis-
tant aux spectacles l’adorent.
Mais Johanna Bory, à 33 ans,
souffre d’un cancer qui va l’em-
porter. Le documentaire la suit
dans ses tournées, chez elle, à

l’hôpital, et avec Bouton à qui
elle doit expliquer sa maladie,
son prochain départ. Ç’aurait
pu être sinistre, mais le film est
drôle, touchant, et la création
accompagne cette femme déli-
cieuse tout au long du périple.

Un ensemble vocal et instru-
mental de très haut niveau
vient prendre le relais des dia-
logues et entraîner, sur des
images oniriques parfois, le do-
cumentaire du côté du conte et
de la pure magie, particulière-
ment à l’heure où voguera le
dernier convoi.
En clôture: Tahrir, place de la

Libération, présenté avant la cé-
rémonie de clôture, à la Grande
Bibliothèque, à 19h. En reprise
dimanche, à 13h30, au même
endroit.

Réalisé par l’Italien Stefano Sa-
vona, présent à Montréal, le film

suit pendant
18 jours, le
soulèvement
populaire des
Égyptiens sur
la place Tahrir,
au Caire, en
janvier-février
2011, jusqu’à

la chute du président Moubarak.
Sa caméra est partout et se fait
oublier par chacun, avec des
images pourtant saisissantes et
professionnelles. On assiste de
l’intérieur aux discussions en-
flammées, angoissées, entre les
jeunes et les moins jeunes. On
voit la police charger, les bles-
sures, la détermination qui aura

raison de tout. Certaines figures
émergent, dont celle d’une jeune
révolutionnaire qui s’exprime à
bâtons rompus. Les enjeux sont
énormes, les lendemains, incer-
tains, la tension, palpable et le
film, puissant.
À souligner: deux activités gra-
tuites samedi. Trois réalisateurs
américains, Matthew Porter-
field, Tristan Patterson et Lee
Anne Schmitt, se poseront les
questions suivantes: que reste-t-
il du rêve américain et comment
filmer les États-Unis aujour-
d’hui? À la Cinémathèque à 13h.
À 16h au même endroit: une
rencontre entre le cinéaste fran-
çais Jean-François Hue et son
homologue québécois Denis
Côté au sujet des limites entre
documentaire et fiction, sur la
représentation des marginaux
au cinéma, etc.

Le Devoir

Dernier sprint pour les 14es RIDM

WARNER BROS PICTURES

Cette nouvelle virée au grand froid s’avère irréprochable sur le plan technique, mais le 3D ajoute peu à la magie déjà bien solide
dans le premier film.

Un documentaire
sur Woody 
présenté à PBS
On verra sa machine à écrire,
cette vieille Olympia sur laquelle
Woody Allen a tout écrit depuis
ses débuts, à l’adolescence. On
verra le contenu du «tiroir à
idées» de sa table de chevet,
dans lequel il dépose des bouts
de papier sur lesquels il note des
idées qui pourraient l’inspirer
pour un prochain film. Mais sur-
tout, on le verra en tant que réali-
sateur, depuis ses débuts jus-
qu’au tournage de You Will Meet
a Tall Dark Stranger, en 2010 —
un exploit, sachant que le légen-
daire cinéaste contrôle stricte-
ment l’accès à ses plateaux. En
somme, on y découvrira un ci-
néaste timide, charmant, candide
et comique, un homme qui est à
des années-lumière des New-
Yorkais névrosés, obsédés par le
sexe et par la mort qu’il a si sou-
vent dépeints dans ses films.
Woody Allen: A Documentary, un
documentaire de deux épisodes
d’une durée de 3h30 chacun,
sera diffusé sur la chaîne PBS di-
manche et lundi soir à 21h. – AP

Tintin en prévente
Les tintinophiles qui craignent
d’être refoulés de salles trop
pleines à la sortie chez nous des
Aventures de Tintin le 9 dé-
cembre, où Steven Spielberg re-
visite Hergé en 3D avec l’aide de
Peter Jackson, peuvent acheter

des billets en prévente. À comp-
ter du 18 novembre, ils doivent se
rendre au www.cineplex.com ou
sur le site mobile m.cineplex.com.
Ruée prévue sur cette adaptation
libre du Secret de la Licorne et du
Crabe aux pinces d’or. – Le Devoir

Michelle Williams
devient Marilyn 
New York — Le lien entre les
personnages qu’incarne Michel-
le Williams au cinéma et sa vie
personnelle est parfois si étroit
que la comédienne elle-même fi-
nit par moments par s’y perdre
un peu. L’année dernière, le
tournage du film Blue Valentine,
qui dépeignait de façon très dure
la fin d’un mariage, a été telle-
ment intense que cela a éveillé
en elle des souvenirs qu’elle
croyait vrais. «Parfois, mon esprit
mélange les relations que mon
personnage entretient et celles que
j’ai réellement vécues», explique
l’actrice de 31 ans. «J’ai dû m’ar-
rêter et me dire: “Non, tu n’as pas
épousé et divorcé Ryan Gosling!”»,
lance-t-elle. Michelle Williams
approche ses personnages de fa-
çon très introspective et très per-
sonnelle. Le fait qu’elle ait accep-
té d’incarner la légendaire Mari-
lyn Monroe témoigne ainsi
d’une évolution personnelle pour
l’actrice, qui avait surtout joué
dans des films plus naturalistes,
plus crus. My Week With
Marilyn, un film de Simon Cur-
tis, prendra l’affiche au Québec
le 25 novembre. – AP

E N  B R E F

U rbanized, troisième volet
documentaire d’une trilo-

gie sur le design réalisée par
Gary Hustwit, prend l’af fiche
demain au cinéma du Parc jus-
qu’au 30 novembre. 

L’auteur de Helvetica , un
film sur la typographie, et de
Objectified, qui s’intéressait au
design des objets quotidiens,
s’attaque cette fois au design
des villes et à l’urbanisation
frénétique de la planète. Surpo-
pulation, hygiène déficiente,
pollution et transport en com-
mun: Urbanized met le doigt

sur les écueils qui guettent les
métropoles de demain et les
solutions tentées par certaines
d’entre elles pour offrir des mi-
lieux de vie plus humains à
leur population.

Présentées en collaboration
avec l’Ordre des urbanistes du
Québec, les projections d’Urba-
nized seront suivies de débats
engagés avec professeurs et
spécialistes du milieu, qui pro-
poseront leurs propres solu-
tions pour Montréal.

Le Devoir

Urbanized, repenser 
les villes de demain

WEEK-END CINEMA

Bouton aurait pu être sinistre, mais 
le film est drôle, touchant, et la création
accompagne cette femme délicieuse tout
au long de sa maladie
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE BEAUHAR-
NOIS C. QC (CH. CIV.) VALLEY-
FIELD No 760-02-010158-090 ET
GST-2550-09 L'AGENCE DU RE-
VENU DU QUEBEC Partie deman-
deresse STEPHAN CHARLEBOIS 
Partie défenderesse PRENEZ 
AVIS que le 30/11/2011 à 11:00 
AU 22, DE LONGUEUIL COTEAU 
DU LAC seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de 
STEPHAN CHARLEBOIS, saisis 
en cette cause, soit: MERCEDEZ 
BENZ 2004, SOUFLEUSE, SPA, 
MACHINE DE BRONZAGE, OU-
TILS, ÉQUIP. D'EXERCICE, MEU-
BLES, ÉLECTRO., ETC. CONDI-
TIONS: ARGENT OU CHEQUE VI-
SE. JESSICA MERCIER, HUIS-
SIER DE L'ÉTUDE PHILIPPE & 
ASSOCIÉS HUISSIERS DE JUS-
TICE 165, DU MOULIN ST-EUS-
TACHE QUEBEC J7R 2P5 TEL
450-491-7575

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE ST-HYACIN-
THE COUR DU QUEBEC (CHAM-
BRE CIVILE) No 750-02-006671- 
099 SOUS-MINISTRE DU REVE-
NU DU QUEBEC Partie demande-
resse STEPHANE CHAMPAGNE 
Partie défenderesse PRENEZ 
AVIS que le 30/11/2011 à 13:00 
AU 417, MILTON OTTERBURN 
PARK seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de 
STEPHANE CHAMPAGNE, saisis 
en cette cause, soit: CHEVROLET
SILVERADO, DODGE RAM 1500, 
SKIDOO BOMBARDIER WXZ, 
DODGE CARAVAN, MOTO 
MX350, TREMPOLINE, ETC. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHE-

QUE VISE. EMANUELE DELLE 
DONNE HUISSIER DE L'ÉTUDE 
PHILIPPE & ASSOCIÉS HUIS-
SIERS DE JUSTICE 165, DU 
MOULIN ST-EUSTACHE QUE-
BEC J7R 2P5 TEL 450-491-7575

AVIS DE
CLÔTURE  D'INVENTAIRE  

( C.C.Q., art. 795)
Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Mar-
cel RABEAU, en son vivant do-
micilié au 10070, avenue Char-
ton, Montréal, Québec, H2B 
2C6, survenu le 9 septembre 
2011, un inventaire des biens du 
défunt a été fait par le liquidateur 
successoral, le 10 novembre 
2011, devant Me Caroline Rivet, 
notaire, conformément à la loi. 
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Caroline Rivet, notaire, au 
1585, rue Fleury Est, Montréal, 
Québec, H2C 1S7.
Donné à Montréal,
ce 16 novembre 2011.
Le liquidateur

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est donné conformément 
aux dispositions du Code civil du 
Québec, que Giuseppe SCIUL-
LO, en son vivant domicilié au 
195, rue de Verceil, Laval, Qué-
bec, H7M 5G2, est décédé à La-
val le 27 août 2011.  Un inventai-
re de ses biens a été dressé 
conformément à la loi et peut 
être consulté par les intéressés, 
au bureau de Me Isabelle MAR-
TIN, notaire, 401-1600A, boule-
vard Saint-Martin Est, Laval, 
Québec, H7G 4R8.
Donné ce 8 novembre 2011, par 
Antonio Agostino SCIULLO et 
Vincenzo SCIULLO, liquidateurs

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immédia-
tement toute anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa-
bilité se limite au coût de la parution.

S Y L V A I N  C O R M I E R

F abuleux gala. Fabula ga-
leux. Falala gaga. Quelle

soirée, les enfants, quelle soi-
rée! J’en ai les mots qui se dé-
composent. Une soirée du gen-
re qu’on se dépêche de racon-
ter, de peur d’en perdre la sa-
veur. Mercredi soir, j’ai marché
vite du Hyatt au Devoir, pour
tout dire à Pierre Beaulieu, qui
est non seulement l’un des di-
recteurs adjoints à l’informa-
tion, patron du pupitre principal
la moitié de la semaine, mais
aussi un ancien chroniqueur de
chanson rock. Quand je lui dis:
imagine, il y avait Pag et Angelo
Finaldi et Plume et Marjo et
c’était rock’n’roll pas à peu
près, il comprend. Marjo qui
chante Illégal, J’lâche pas, Pro-
vocante en dansant entre des ta-
blées déchaînées d’auteurs et
de compositeurs fringués chic,
il voit tout de suite. Plume au
micro, il l’entend. 

Plume Latraverse au gala de
la SOCAN! On se pinçait. Sa Bo-
bépine était au nombre des in-
tronisées au panthéon des clas-
siques de la SOCAN, c’était une
bonne raison, mais il aurait pu
ne pas venir, comme Serge Fio-
ri, également honoré avec Ri-
chard Séguin pour Ça fait du
bien. Mais non, il était là, et
puisqu’il était là, on jubilait
d’avance: ça voulait dire qu’il
irait chercher son bel encadre-
ment. Ce qui est arrivé. Tard,
très tard. Après l’entrée, le re-
pas principal, le dessert et tout
un tas de plaques en verre et
beaux encadrements distribués
aux pairs. Comment a-t-il trou-
vé le podium, le cher homme?
Il a cer tainement trouvé ses
mots: «Me voici devant mes
pairs... et mes mères, ainsi soit-
il, viarge!» Et Plume de nous ré-
galer de l’histoire de la véri-
table Bobépine, la «Vénus de
Boticelli» de l’époque bénie de
l’Association espagnole. «C’est

une grande fille, elle a presque
40 ans...» La retrouver là, chan-
son d’abord «bannie des ondes»,
lui a inspiré ce cri: «La revanche
de Bobépine!» 

C’était une soirée de splendi-
de collégialité, débridée, écarte-

lée, pleine de créateurs, de
vrais rockeurs et d’anciens sta-
racadémiciens, où l’animateur
ad hoc, le chanteur de charme
Jean-François Breau, a parfaite-
ment imité Kevin Parent, où le
groupe Galaxie en performan-
ce performante a cassé la ba-

raque, où Nicole Martin a sou-
levé l’assemblée en reprenant Il
était une fois des gens heureux, la
chanson du film Les Plouffe si-
gné Stéphane Venne, lequel re-
cevait le prix Excellence pour
l’ensemble de son œuvre. Un

Venne en ver-
ve qui a expli-
qué pendant
vingt bonnes
minutes com-
ment écrire
un succès 
populaire.

C’était une
soirée de

jeunes gens émus et de vété-
rans irrépressibles. «Merci à
Fred Fortin, mon Céline Dion à
moi», a dit William Deslau-
riers. Pierre Létourneau, admi-
rant la photo de son encadre-
ment (pour l’intronisation de
Laisse-moi partir et Oui paraît-

il, grands succès de Nicole
Martin), a dit «merci à Photo-
shop». Gilles Tremblay, lauréat
du prix Jan V. Matejcek, a ex-
horté la salle à «expérimenter
ce magnifique silence qui baigne
toute la musique». Luc Plamon-
don et Lise Aubut se sont telle-
ment interrompus l’un l’autre
dans leurs compliments à Dia-
ne Juster (prix Hommage) que
l’intéressée s’en est mêlée. Du-
mas, lui, a lu ses remercie-
ments à partir de son iPhone,
le regard baissé, en par faite
schizophrénie moderne. Et
ainsi de suite, et j’en passe et
des meilleures, pudeur oblige.
La liste complète des honorés
se trouve à l’enseigne Web de
la Société canadienne des au-
teurs, compositeurs et éditeurs
de musique (www.socan.ca).

Le Devoir

Le 22e gala de la Société canadienne des auteurs, compositeurs et éditeurs de musique

La revanche de Bobépine

MICHEL GAGNÉ

La Bobépine de Plume Latraverse était au nombre des intronisées au panthéon des classiques de
la SOCAN.

Skype permet les
appels via Facebook
San Francisco — Le service
de téléphonie par Internet
Skype a annoncé hier que ses
usagers pourront désormais
faire et recevoir des appels vi-
déo de leurs amis Facebook à
partir de son interface. Une
version beta de la nouvelle
fonction gratuite a été mise en
ligne hier. Les deux entre-
prises consolident ainsi un

partenariat qui a été conclu
cet été. Depuis le mois de
juillet, Facebook permettait à
ses adeptes munis de caméras
Web de faire des appels vidéo
gratuits grâce au logiciel Sky-
pe. Skype permet maintenant
aux internautes de faire des
appels vidéo, de discuter en
groupe avec un support vidéo
et d’envoyer des messages
instantanés. Les services de
base sont gratuits, mais il faut
payer pour certaines fonc-
tions. – AP

C’était une soirée de splendide
collégialité, débridée, écartelée, pleine
de créateurs, de vrais rockeurs et
d’anciens staracadémiciens

ECM+
Les Aventures de Madame Mer-
veille, opéra bande dessinée. Ré-
cit: Cecil Castellucci. Musique An-
dré Ristic. Pascale Beaudin (sopra-
no), Marie-Annick Béliveau (mez-
zo), Michiel Schrey (ténor), Pier-
re-Étienne Bergeron (baryton),
Fourmalade et Marie-Josée Char-
tier (vidéo), ECM+, Véronique La-
croix. Conservatoire de musique,
jeudi 17 novembre 2011. 

C H R I S T O P H E  H U S S

L’ avenir d’une certaine mu-
sique contemporaine sera

multidisciplinaire ou ne sera
pas. Véronique Lacroix, direc-
trice de l’Ensemble contempo-
rain de Montréal, est de celles
et de ceux qui ont compris cela.
Le «+» rajouté à l’acronyme
ECM témoigne de cette ouver-
ture, et l’on se souvient, par
exemple, de l’inégale mais pas-
sionnante rencontre musique
et courts-métrages dans «Mu-
sique! On tourne» à la 5e Salle de
la Place des arts en 2008. 

L’idée d’associer bande-dessi-
née et opéra est du même aca-
bit, mais on franchit un cran
d’imbrication supplémentaire,
d’autant que le premier atout du
spectacle est la parfaite maîtrise
de la technologie des projec-
tions sur un voile translucide.

Le récit est de Cecil Castellucc-

ci, qui a articulé en quatre actes
des assemblages de dessins de
jeunes bédéistes, Cameron Ste-
wart, Michael Cho, Pascal Girard
et Scott Hepburn. Les histoires
n’ont pas vraiment de liens, sauf
que les dernières minutes nous
donnent les clés des origines de
la wonder woman de l’acte I.

La musique est d’André Ristic
et son défi est simple dans sa
complexité: faire exister des
personnages et traduire des am-
biances calquant le style et les
univers de dessinateurs aux
styles très dif férents – comic
strip classique, style monochro-
me, BD pour enfants et futuris-
te. Stimulation visuelle et souli-
gnement sonore s’entrecroisent
pour finalement s’interpénétrer

Ristic utilise toutes les res-
sources sonores et intègre par-
ticulièrement bien les ef fets
électroniques et l’amplification.

Il faut considérer le spec-
tacle comme un tout. L’allian-
ce BD-chant marche bien et
donne une voie à creuser, car
la narration par la bande dessi-
née donne une nouvelle latitu-
de dans les changements
d’univers. Je ne pense pas que
l’œuvre de Ristic soit intrinsè-
quement impérissable, mais
l’opération jette peut-être les
bases d’un nouveau genre.

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Amusant mélange des genres
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CLASSIQUE

JANÁCEK
Messe glagolitique. Sinfonietta.
Chœur et Orchestre philharmo-
nique de Varsovie, Antoni Wit.
Naxos 8.572639.

La Messe glagolitique de
Janácek est une œuvre enthou-
siasmante qui a connu des
phases de popularité, par
exemple à la fin des années 60
ou au début des années 90. Elle
a même été enregistrée par
Charles Dutoit (1991, Decca),
un disque sur lequel on ne s’ap-
pesantira pas plus que sur la
soupe dirigée par Simon Rattle.
Il y a dans cette œuvre une rau-
cité et une dimension tellurique
importantes. Cette messe est à
la fois exaltée dans l’expres-
sion, caractéristique par ses co-
loris vifs et très méticuleuse
dans l’association de rythmes
contraires. Wit réussit parfaite-
ment cela, entouré d’un qua-
tuor de solistes possédés:
Christiane Libor, Ewa Marci-
niec, Timothy Bentch et Woj-
ciesch Gierlach. La Sinfonietta
en complément n’a rien à en-
vier à la version Mackerras ou
au concert de Rafael Kubelik,
réédité par Orfeo. Un grand
cru Naxos du millésime 2011.

Christophe Huss

CLASSIQUE

BRITTEN
A Midsummer Night’s Dream. Di-
rection: Ilan Volkov. Glyndebourne
2 CD GFO-CD 013-06 (Naxos).

De très jolis albums repren-
nent des spectacles marquants
du Festival de Glyndebourne.
Sont choisis en parts égales des
spectacles récents, par exemple
la Rusalka de 2009, dirigée par
Jiri Belohlavek, et de vraies ar-
chives, comme le Falstaf f de
1960 dirigé par Vittorio Gui
(avec Geraint Evans), un Ido-
meneo de 1964 avec Pavarotti et
Janowitz sous la direction de
Pritchard ou un Chevalier à la
rose de 1965 avec Montserrat
Caballé en Maréchale. Les ar-
chives ont des couvertures et
tranches vertes, les spectacles
récents s’habillent de gris.
Mine de rien, Glyndebourne
est ainsi en train d’enrichir sub-
stantiellement le catalogue Brit-
ten. Après Peter Grimes (2000)
avec Anthony Dean Griffey et
The Turn of the Screw (2007),
voici un Songe d’une nuit d’été
(2006) avec Bejun Mehta, ex-
ceptionnel en Obéron et Iride
Martinez en Titania. Seul dé-
faut: les bruits de scène. Mais
la musique les fait oublier.

C. H.

COMPILATION DVD

BONJOUR PATOF
Patof
Musicor – Sélect

Même à onze ans, je trouvais
ça un peu nul, Patof. Je savais que
Patof blou, c’était Mammy Blue
de Roger Whittaker. J’avais le pif,
ça sentait l’encre bon marché de
la machine à imprimer de l’ar-
gent. N’empêche, ayant grandi
avec Le cirque du Capitaine, dont
Patof était une excroissance,
j’étais éminemment preneur de
l’humour de cabaret qui vivait là
ses dernières heures. Patof
(Jacques Desrosiers) et Mon-
sieur Tranquille (le très drôle Ro-
ger Giguère, bruiteur émérite)
te-me remplissaient une demi-
heure avec rien du tout que c’en
était un bonheur. L’anti-Passe-Par-
tout. Je retrouve dans les émis-
sions fournies ici ce que j’aimais:
les gags destinés aux caméra-
mans, Tranquille le poing brandi
quand Patof veut l’étrangler
(«Faut pas m’chercher, Pat!»), la
récré, quoi. Faut voir les supplé-
ments, trois livraisons du quiz
Galaxie où les panélistes Patof,
Tranquille et autres Nestor (le
dangereux Claude Blanchard) se
lâchent méchamment lousse. À
d’autres la puériculture.

Sylvain Cormier

FOLK-POP

THE GRADUATION
CEREMONY
Joseph Arthur

L’album est paru quelque part
au printemps: l’hiver se pointe et
on y est encore. C’est signe d’un
retard certain en matière de cri-
tique, d’accord. Mais c’est sur-
tout signe de la qualité dudit
disque. Car revoilà Joseph Ar-
thur à son meilleur, dans le filon
de ce spectacle solo du FIJM
2008 qui nous est resté gravé là.
Graduation Ceremony suit le pro-
jet Fistful of Mercy, sorte de su-
pergroupe qui réunissait Arthur,
Ben Harper et Dhani Harrisson.
Fistful étant une initiative d’Ar-
thur, on ne se surprendra pas
que le ton de son album solo sui-
vant soit semblable: folk acous-
tique, mélodies accrocheuses,
couleurs pop, arrangements de
cordes soignés (vibrante Someo-
ne to Love), harmonies aé-
riennes, belles lignes de guitares
autour de la voix bicéphale d’Ar-
thur (tantôt grave, tantôt en faus-
set)… Les textes sont sombres,
la musique lumineuse, les tex-
tures riches (pas étonnant: le
gars est aussi peintre). Pas de ré-
volution, mais du travail inspiré.
Au Corona le 2 décembre. 
Guillaume Bourgault-Côté

ENFANTS

CHANSON POUR TOUTES
SORTES D’ENFANTS
Henri Godon
CFM Musik

Sous Henri Godon se cache
Denis Massé, le conteur, guitaris-
te, accordéoniste et chanteur des
Tireux d’roches. Autre personna-
ge de Saint-Élie-de-Caxton et réin-
venteur de patrimoine, il se dé-
marque déjà avec son groupe de
la manière traditionnelle. On le
retrouve ici dans un répertoire de
chansons pour enfants… de tous
âges. Il aime les histoires abraca-
dabrantes, les portraits la vie et
les grands mystères comme com-
ment faire des bébés. La réponse
à cette question est une turlutte.
Le reste du disque est livré joyeu-
sement avec des accents simples.
Plusieurs pièces sont livrées avec
la pompe joyeuse de la guitare et
le son brut de la batterie. Le
chant est souvent ponctué des
cuivres du swing et du vieux jazz
ou par la clarinette insouciante.
Les musiciens surfent aussi sur
les inflexions manouches, les
coups de guitares country, ou le
trad avec accordéon et chansons
à répondre. Il s’en dégage une
bonhomie communicative. 

Yves Bernard

INSTRUMENTAL

LIEUX IMAGINÉS
Cordâme
Malasartes

Après avoir fait paraître deux
disques avec des invités, les
membres de ce trio à cordes re-
viennent à l’essence de leurs
compositions: une musique livrée
avec contrebasse, violon, violon-
celle, grande sensibilité et lyris-
me, à la croisée du jazz, du clas-
sique et des musiques du monde,
mais qui n’est ni l’un ni l’autre.
Dans plusieurs pièces, le leader
Jean-François Mailloux transmet
son impression de villes qu’il n’a
pas visitées. Vancouver révèle sa
douceur avant son intensité. Ma-
drid dévoile le déchirement ryth-
mique au bout des doigts. Mada-
gascar est plus sautillante; Kisara-
zu, plus orientale; Buenos Aires,
passionnée mais adoucie; Santia-
go, doucement nostalgique; Vera-
cruz, calme et non frénétique;
Riga, en respiration lente. Ainsi va
la vie imaginée. Preuve que les ta-
bleaux sonores n’ont pas besoin
d’être des portraits réalistes. Et
les rêveries de Cordâme sont très
enveloppantes. À voir demain en
quatuor à l’église St. James the
Apostle. 

Y. B.

CHANSON

QUE DU VENT
Les Cowboys Fringants
La Tribu – DEP

Avec Les Cowboys Fringants,
«c’est compliqué», comme on
dit sur Facebook. Nécessaire-
ment, sur plus d’une quinzaine
d’années et à travers sept
disques studio, notre plaisir a
connu des montagnes russes.
En fait, leurs disques La grand-
messe et L’expédition, plus mous
— ou mature, selon le point de
vue —, nous avaient laissés
froids. Revoilà qu’avec Que du
vent, les quatre cowboys revien-
nent faire vibrer notre corde
sensible. Ce 8e disque nous ra-
mène l’équilibre de Break syndi-
cal avec des pièces loufoques
(Hasbeen, Party!), des morceaux
plus dénonciateurs (Télé, Shoo-
ters) et des titres plus person-
nels (On tient l’coup, Paris-Mont-
réal). Que du vent est aussi pavé
de guitare électrique, même si la
réalisation reste prudente. Ne
cherchez toutefois pas une gran-
de progression dans la prose.
Fans de la première heure, voici
un disque sans longueur qui
saura vous réconcilier avec Les
Cowboys Fringants.

Philippe Papineau

Sting lance son
application iPad 
New York — À l’occasion de ses
25 ans de carrière solo, Sting a
lancé sa propre application pour
tablette numérique iPad, et elle
est gratuite. La chanteur a pré-
senté Sting 25 au magasin Apple

du quartier chic d’Upper West
Side à New York. L’«Appumenta-
ry», comme on l’appelle, est un
documentaire numérique de
quatre heures sur la carrière de
Sting, qui propose, entre autres
choses, des clips vidéo, des ex-
traits de concerts et des entre-
tiens avec l’artiste. – AP.

E N  B R E F

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

A près 12 années à déver-
ser leur punk rock sur les

scènes d’ici et d’ailleurs, The
Sainte Catherines ont mis fin
à leurs activités. Annoncée
mercredi sur Facebook, la
dissolution du groupe est aus-
si expliquée dans un long
communiqué.

«On ne veut pas devenir un
groupe qui s'accroche à la gloi-
re du passé; on ne veut pas de-

venir des pâles copies de nous-
mêmes, peut-on y lire. [...] On
a fait le tour. Il n’y a plus de
jus. Personne [ne] se plaint.»

Le groupe était formé d’un
noyau dur de quatre membres
— le chanteur Hugo Mudie et
les guitaristes Fred Jacques,
Louis Valiquette, Marc-André
Beaudet — auquel se sont
greffés d’autres joueurs au fil
des ans, dont, plus récem-
ment, Pablo Boerr. 

Véritables bêtes de scène,
les Sainte Catherines ont
beaucoup misé sur la tour-
née. Le groupe pilier du punk

québécois a ainsi foulé les
scènes de 14 pays et cumulé
quelque 700 spectacles. Des
«bourreaux de tournée», va jus-
qu’à écrire Félix B. Desfos-
sés, sur le site Inter net de
Bande à par t. Pas victimes
pour deux sous d’un écosystè-
me fragilisé, tentant de com-
penser les pertes de revenus
des ventes de CD par la multi-
plication des spectacles. Ils
«tournaient» par pur plaisir...
Et ils s’arrêtent pour ne pas le

gâcher.
Parmi leurs

albums, Dan-
cing for Deca-
dence est paru
en 2006 sur la
fameuse éti-
quette améri-
caine dédiée
au punk, Fat
W r e c k

Chords. En 2008, ils rempor-
taient le prix GAMIQ (gala de la
scène indépendante) du meilleur
album punk de l’année avec The
Soda Machine. Leur plus récent
opus, Fire Works, est paru l’an
dernier sur le label local Stomp.

Ce n’est pas tout à fait fini
pour The Sainte Catherines,
1999-2012... La formation pro-
met une tour née d’adieu
après Noël. Les dates seront
annoncées la semaine pro-
chaine sur son site Internet:
www.saintecatherines.com.

Le Devoir

Finie la bringue 
des Sainte Catherines 
Le quatuor montréalais se sépare, mais
promet une tournée d’adieux après les Fêtes

S Y L V A I N  C O R M I E R

E n 1995, le brianwilsonophile Domenic Priore
publiait Look! Listen! VIBRATE! SMiLE!, un

fanzine ça d’épais — 298 pages! — entièrement
consacré à la saga de SMiLE, moitié revue de
presse sous forme de scrapbook, moitié analyse
détaillée à l’extrême des sessions d’enregistre-
ment de 1966-1967 (reconstituées à partir de di-
zaines de bootlegs). C’était moins le travail de four-
mi d’un fan fini qu’une démonstration: la preuve

absolue de l’existence de SMi-
LE. J’ai failli écrire: de Dieu.

Que c’était bon à lire. SMi-
LE existait donc! Légendaire
SMiLE que l’on a longtemps
cru perdu, jeté, brûlé par un
Brian trop pété au LSD, démo-
tivé par des Beach Boys qui ne
comprenaient rien à ces au-
daces expérimentales, voire
découragé par une visite inopi-
née de Paul McCartney en Ca-
lifornie, «acétate» de la chan-
son A Day in the Life en main.
Mais non, rien n’avait été brû-
lé, prouvait Priore. Oui, Brian

avait abandonné le projet, mais presque en fin de
parcours: l’essentiel était là, pas seulement les ex-
traits révélés par le coffret Good Vibrations de
1993, et tout méritait de briller au grand jour.

Priore n’était pas seul dans sa mission: les
jeunes musiciens des Wondermints, d’autres spé-

cialistes et exégètes, découvraient SMiLE à tra-
vers les bootlegs et réclamaient une sortie officiel-
le. Lobby tenace et passionné! Nous obtînmes
d’abord l’inespéré, le miracle: rien de moins que
le grand réveil de Brian Wilson lui-même, qui ra-
viva et paracheva l’œuvre en 2004, loin des Bea-
ch Boys. Une tournée SMiLE
s’ensuivit, bonheur total. Total?
Restait à mettre en valeur les
enregistrements d’origine.
C’est ce que nous obtenons
maintenant: ce fantastique cof-
fret SMiLE. 

De quoi faiblir du genou. Cinq
disques compacts, un vinyle
double, deux 45-tours, un chic
livre à couverture rigide, une af-
fiche, tout ça dans un boîtier
spectaculaire, avec la pochette
prévue à l’époque... en trois di-
mensions. Dans le livre, il y a
une présentation par Brian, les anecdotes et com-
mentaires des participants de l’époque, des essais,
une sessionographie exhaustive, etc. Certains
textes sont signés... Domenic Priore. Victoire du
brianwilsonophile! Chez Capitol-EMI, on a fini par
comprendre qu’il fallait laisser faire les fans. Oui,
les sessions de la seule chanson Heroes and Vil-
lains occupent tout un disque. Pareil pour Good
Vibrations. C’est ça qu’on voulait, c’est ça qu’on a:
Madame Bovary avec tous les brouillons, quoi. 

Bien sûr, une version en deux disques est éga-
lement disponible: on n’est pas tous fascinés par

le processus de création, fut-ce d’un chef-
d’œuvre. Le fait est que d’écouter à la suite les
19 pistes du SMiLE tel qu’on aurait dû l’avoir au
printemps 1967 est une expérience déjà extraor-
dinaire: il manquait, avouons-le, les voix mer-
veilleusement mariées des Beach Boys au SMi-

LE de 2004. Dès l’ouver ture
Our Prayer, dans Wind Chimes,
dans Child Is Father to the
Man, c’est l’évidence: rien ne
résonne comme Brian avec
Carl Wilson, Al Jardine et
même ce mécréant de Mike
Love. Et rien de sonne comme
la basse au pic de Carol Kaye
dans Do You Like Worms (Roll
Plymouth Roll). 

Mais le génie de Brian Wil-
son n’est jamais aussi manifeste
qu’à travers les disques des ses-
sions d’enregistrement: l’en-

tendre échafauder Good Vibrations par sections,
je vous le dis sans gêne, c’est pour moi (et pas
mal d’autres de mon espèce) l’équivalent de re-
garder, disons, Monet en train de peindre. «Mu-
sic is God’s voice», a dit un jour Brian Wilson. En
voici certainement le plus souriant exemple. 

Le Devoir

THE BEACH BOYS SMILE SESSIONS
The Beach Boys
Capitol – Emi

Le coffret SMiLE des Beach Boys

Les fans ont gagné
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SOURCE THE BEACH BOYS SMILE SESSIONS

WEEK-END MUSIQUE

Véritables bêtes de scène, les Sainte
Catherines ont beaucoup misé sur la
tournée. Le groupe pilier du punk québécois
a ainsi foulé les scènes de 14 pays 
et cumulé quelque 700 spectacles. 

SOURCE UNION LABEL GROUP

Le groupe était formé d’un noyau dur de quatre membres — le
chanteur Hugo Mudie et les guitaristes Fred Jacques, Louis
Valiquette, Marc-André Beaudet — auquel se sont gref fés d’autres
joueurs au fil des ans, dont, plus récemment, Pablo Boerr.

Les sessions
de la seule
chanson
Heroes 
and Villains
occupent
tout un
disque
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W E E K- E N D V I N S
LE POUILLY
Pouilly-Fuissé 2009, Les Combes
V.V. « Terroir de Pouilly », 
Verget (39,25 $ - 11479571)
Il y a d’abord cette vibration fine,
là, sur la pointe de la langue, qui
met le contact, puis une ouvertu-
re rapide sur le minéral qui, tel
un courant électrique, force l’ex-
pansion fruitée à intégrer rapide-
ment le voltage puissant livré par
le terroir. Un blanc sec qui ne
laisse pas indifférent. 2 

LA BELLE AFFAIRE
Chardonnay 2010, Domaine 
de la Ragotière, Vin de Pays 
du Val de Loire (13,40 $ - 10690501)
Humez: la transparence minéra-
le d’un muscadet n’est pas loin.
Seulement, la rondeur gagne ra-
pidement le palais, alternant lé-
gèreté et densité fruitée sur la
base d’une délicieuse, d’une sa-
pide acidité. Une jolie bouteille
de soif, simple mais vibrante,
outrageusement désaltérante. 1

LA PRIMEUR EN BLANC
Chaminé 2010, Alentejo, 
Cortes de Cima, Portugal 
(13,65 $ - 11156238)
Pas nécessairement une primeur,
mais diable qu’il y a jolie substan-
ce ici! Et puis ce caractère, ce to-
nus, cette vinosité qui envelop-
pent pour mieux affronter les ac-
cras de morue et autres fritures
tout en demeurant bien droit,
dans le sillage fruité, sans alour-
dir. Provision pour les Fêtes? 1

LES PRIMEURS EN ROUGE
Cormi 2007, Veneto, Zenato, Italie
(22,95 $ - 11462083)
Bon, ça y est, me suis-je dit, en-
core le merlot à la rescousse
pour glamouriser une cuvée qui
pourtant se suffit à elle-même.
J’avais tout faux. La corvina, qui
assure ici le fond de commerce,
non seulement ne perd pas au
change mais elle gagne en volu-
me et en richesse au contact du
merlot. Étonnant. 1

L'ÉMOTION
Donnadieu 2010, Cuvée
Mathieu & Marie, St-Chinian
(16,95 $ - 642652)
Juvénile, articulé, libre, récréatif,
ludique, d’une spontanéité à la li-
mite de la naïveté, ce rouge écla-
tant qui sourit à belles dents à qui
veut en mordre comme en dé-
coudre fait mouche une fois de
plus. Il y a du corps, mais pas
trop, du croquant, sans ménage-
ment, de l’éclat, pourquoi pas. 1

Les vins de
la semaine

LLeess  vviinnss  ssoonntt  nnoottééss

ddee          àà

Les vins de
la semaine

Les vins sont notés

ddee          àà

LLee  vviinn  yy  ggaaggnnee  aavveecc  
uunn  ssééjjoouurr  eenn  ccaarraaffee

Le vin gagne à 
séjourner en carafe.

Avec des 1/2.
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

Ahuntsic-Grand 5 1/2 h-duplex
Près du métro Henri-B. et de la 15.  
Chauffé, frais peint, 1300$/mois. 

Réf. crédit 514 504-3117

Coeur du centre-ville, proche 
Berri-Uqam, 1 1/2, 3 1/2 et 5 1/2, 
de 705$ à 1475$. Poss. meublé. 
Renové, chauffé et eau chaude, 
electricité, poêle et frigo inclus. 

Conciergerie 24h. 1-866-579-2205

MÉTRO BEAUDRY, 4 1/2 rénové. 
Pl. bois, pl. 9', 2 balcons. Ref.
Libre.    950$    514 523-4337

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

795$- 950$ Chauffé, électros. pl. 
bois, vue parc, ensoleillé, poss. 
garage, balcon. 514-486-4875

NDG près métro, bas 3plex + s.s.
2 + 2 c.c., 2 s. de b.  Libre. 

1200$ n.c.         514 483-3792
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LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

OUTREMONT-590 rue Outremont
Coin Bernard.  3 1/2 renové. 

Poêle, frigo. Chauffé, eau chaude.    
975$       514 992-1355

Rosemont -  5 1/2 Lumieux
Rue Chabot-Baubien, rénové, libre 

maintenant, terrasse,  engard, 
900$/mois 514 727-2264

ST-LAMBERT, Quartier Préville 
Condo, Grand 4 1/2, balcon, chauf-

fé, éclairé, garage, 2 sdb, très 
propre, 1000$ 450-461-2505

STUDIO LOFT situé au carrefour 
du Plateau, Mile-End et Outremont 

Électros inox, chauff., a/c, asc. 
514-207-0725

Près Radio-Canada   - 4 1/2

Tt équipé, meublé, stat. Déc-mai. 
1 800$/m.         514 284-9385

PETITE PATRIE - Gr. 6 1/2 neuf 
Style condo, WiFi, balcon, terr. Pr. 
marché J.-Talon et métro Beaubien 

Pers. tranquille.   Non Fum.
690$ tt inclus. 514 497-5769

PETITE PATRIE - Gr. 6 1/2 neuf 
Style condo, WiFi, balcon, terr. Pr. 
marché J.-Talon et métro Beaubien 

Pers. tranquille.   Non Fum.
690$ tt inclus. 514 497-5769

163

OFFRE À PARTAGER

161

SOUS-LOCATION

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

LONGUEUIL - LACHINE
2 1/2  - 3 1/2 -  41/2

Tout meublé à neuf, foyer élec,
tout inclus.    Stat.   Poss. internet. 
450 651-5740       450 670-8130

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803
171

HORS FRONTIÈRES À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

167

MEUBLÉS

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

DEVENEZ AUTEUR en 12 leçons
École des Écrivains

www.ecoledesecrivains.ca
450 672-4893

530

COURS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE
ECHO À VENDRE

3 portes (hayon), manuelle.

52 000 km. Excellente condition.

514-241-6480

WESTFALIA 1989

Très bonne condition.

Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver, 14 500$.

514 277-2856

695

AUTOMOBILES

BORD du FLEUVE : 
L'ISLET-sur-MER

Condos de villégiature.
Location à la semaine.

1 888 845-8586      514 522-6229
oieblanchesurmer.com

MONT-TREMBLANT 
Versant Nord. 1 km des pentes.
3 c.c., 2 s. de b.   Janvier à avril. 
5 000$ + élec. + tel.   Non-Fum.

Pas d'animaux.     Pas de groupe. 
514 731-8699            819 688-2603

PIED-à-TERRE  - AHUNTSIC
Ch. meublée avec s. de b. privée.   

Vue sur rivière. Internet.
Toutes commodités. Non-fum.

500$/m               514 384-2109

VILLERAY
Entreposez pour l'hiver.

70$/m non chauffé.  514 495-3347

ŒUVRES D’ART
à vendre

www.oeuvresdart.ca

Tableau du peintre canadien 
Philip Henry Howard Surrey 

(1910-1990)
Dimension 18" X 24", intitulée

"Le St-Laurent à Verdun", 1978.
Faites une offre ! 514-501-2084

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

PETIT PIANO À QUEUE
laqué blanc, Klavier, 7000 $

tél. 514 939 6787

325

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

307

LIVRES ET DISQUES

301

ŒUVRES D’ART

190

GARAGES, PARKING

185

CHAMBRES

176

CHALETS À LOUER

405

SANTÉ ET SERVICES
COMMUNAUTAIRES

405

SANTÉ ET SERVICES
COMMUNAUTAIRES

L ire en dégustant du vin. C’est plus chic que
de manger en lisant et puis ça ne tache pas
les pages. À moins d’avoir une madeleine

de Proust au bout des doigts. Mais lire en dégustant
du vin peut, si on est mal arrimé à la bouée de sauve-
tage des mots, faire onduler les lignes comme au-
tant de vagues échouées façon Vingt mille lieues sous
les mers de Jules Verne, ou, mieux, entrevoir derriè-
re la truculence du verbe la passion torride d’un
James Joyce confiant à sa maîtresse Nora Barnacle
le fruité érotique de ses correspondances. Dans ce
cas, boire du vin en lisant tient plus de l’hydratant
buccal que du lubrifiant spirituel. Quoique...

Chez Hachette, l’œnotourisme est à l’honneur
avec trois microbouquins pratiques sillonnant «Sur
la route de…» où visites de caves, gîtes, volets histo-
riques et bonnes adresses de vignerons sont à l’hon-
neur. Ainsi, vous pourriez déjà siroter ce Cham-
pagne Taittinger Brut Réserve (59,50 $ - 10968752),
un multicru énergique et satiné, rehaussé mais sur-
tout patiné par des vins de réserve qui lui assurent
profondeur et longueur (****, 1), en lisant Sur la
route des vins de Champagne, avant de poursuivre
avec les vigoureux Rasteau Les Blovac 2009 de San-
ta Duc (19,25 $ - 709329 - ***, 2 ©) et Gigondas Châ-
teau du Trignon 2007 (28,80 $ - 10935942 - ***1/2,
1), en feuilletant Sur la route des vins de la Valée du
Rhône, avant de clore, toujours sans tituber des neu-
rones, avec Sur la route des vins de Midi-Pyrénées, où
ces magnifiques Jardins de Bouscassé 2009 d’Alain
Brumont (16,65 $ - 11179392 - ***, 1) et classiques
Torus 2007 et 2008 en Madiran, du même auteur
(16,10 $ - 466656 - ***, 1), deviennent de formi-
dables compagnons de voyage.

L’œnotourisme se poursuit au Québec avec, en
version cocktail, Cidres à l’apéro des auteurs Do-
minique Labrecque et Alain Boucher (Isabelle
Quentin éditeur), accompagné bien sûr du léger
et tonifiant Crémant de pomme du Minot (10,50 $
- 245316), puis, en plus soutenu chez le même édi-
teur, La petite histoire du cidre au Québec (et sa fa-
brication) d’Alain Boucher, un document bien
fouillé et fort instructif. 

Enfin, aux éditions Caractère, c’est avec un
verre de Cabernet/Merlot 2008 Five Vineyards
de Mission Hill (17,95 $ - 10544749), souple, am-
plement fruité, que vous pourriez tenter l’aventu-
re vers l’ouest en parcourant des yeux Vins et vi-
gnobles du Canada de Julie Perrault et Simon
Gaudreault, regard éclairé et coups de cœur bien
sentis. C’est mon collègue à The Gazette, Bill Za-
charkiw, qui va être content: les vins de Norman
Hardie y ont ici droit au chapitre!

Les guides de vins, maintenant. Jusqu’où ont-ils
leur utilité? Ils doivent d’abord guider, proposer, sug-
gérer, ouvrir des horizons, simplement mais aussi
objectivement, ce qui, pour les auteurs, n’est jamais
une sinécure. La fiabilité de ceux avec lesquels vous
entretenez des affinités est primordiale. En plus des
Fournier-Phaneuf, Chartier, Debeur, Doucet, Aubry
(excusez-le) et autres guides québécois cernant
l’offre du monopole et offrant une pluralité d’opi-
nions susceptibles d’enrichir le débat, il en est
d’autres, en France, ne cernant que l’offre hexago-
nale: Le guide Hachette des vins 2012 (Hachette), Le
guide des meilleurs vins de France 2012 (La Revue
du vin de France) et, pour connaisseurs plus poin-
tus, Le Guide Bettane & Desseauve des vins de France
(La Martinière), tous trois très fiables. 

Vous êtes amateur de bulles fines? Alors le
Guide des champagnes et autres bulles de Guénaël
Revel (Modus Vivendi) est pour vous, bien sûr
accompagné de la classique Cuvée Flamme Brut
de chez Gratien & Meyer, en Loire (19,95 $ -
11177856 - ***1/2,1), et autres Champagne Brut
Blanc de Blancs de Pascal Doquet, une aubaine à
44,75 $ (11528046 - ***1/2,1), surtout que la

SAQ offre 10 % sur une tranche de 100 $ d’achat
aujourd’hui, et ce, jusqu’à dimanche.

Vous ne vous doutiez pas, enfin, en sirotant
consciencieusement votre verre de Saint-Estèphe
Prieur de Meyney 2006 (34,75 $ - 10210415), que
vous en arriveriez vous aussi à le décrire ainsi: les
2006 s’assurent depuis leur mise en bouteille d’une
prestance très «classique» qui les rend particulière-
ment satisfaisants à ce jour. Sans l’opulence insou-
ciante des 2005 mais mieux étoffés que les 2007, ils
proposent justement ce grain de tanins fins offerts
sans débordements, avec une pointe d’austérité qui
ajoute au charme (***1/2, 1 ©). Est-ce la lecture du
bouquin Le vin sans complexe! de Sandrine Aude-
gond et Olivier Thiénot (Albin Michel) qui vous a
mis la puce à l’oreille avec ces «Petites leçons de dé-
gustations»? Comme quoi on ne naît pas dégusta-
teur, on le devient en pratiquant! 

En ce sens, un «cours-dégustation-libre», dans le
cadre sympathique des Amis du vin du Devoir,
vous intéresse? Celui du 21 novembre prochain af-
fiche complet, mais pour celui du 12 décembre, il
reste encore quelques places. Huit vins. Coût: 50 $.
Endroit: restaurant La Colombe, 554, avenue Dulu-
th Est, Montréal, à 18h30 précises. Mode de paie-
ment: un chèque à l’attention de Jean Aubry, posté
au Journal Le Devoir, 2050, rue de Bleury, 9e étage,
Montréal (Québec) H3A 3M9, tient lieu de réserva-
tion. Une confirmation suivra. Premiers arrivés,
premiers servis. Ah oui, des livres seront en tirage!
Très important: inclure un numéro de téléphone ou
une adresse de courriel pour la confirmation.

Primeurs 2011
Pour tout vous dire, les vins primeurs mis en mar-

ché hier, soit les Novello, Sangiovese Rubicone, Bot-
ter (10,60 $ - 10479166), Beaujolais, Mommessin
(14,95 $ - 10704247) et Beaujolais, Dubœuf (15,90 $ -
10704221), n’ont pas de quoi pousser mémé dans
les orties. Bref, de bien pâles copies de ce qu’un vé-
ritable vin primeur peut offrir. Dommage. Les
meilleurs sont disponibles en importation privée.
Mais comme vous êtes futés et que vous ne voulez

pas bouder votre plaisir, optez, pour 35 sous de plus
que le Beaujolais Dubœuf (le meilleur du lot), pour
la version 2010 du Beaujolais Villages Combe aux
Jacques, de la maison Jadot (16,25 $ - 365924), servi
tout juste frais sur vos rillettes de canard. Je vous le
sers en primeur au Salon du livre ce week-end!
Capacité du vin à se bonifier: 1, moins de cinq
ans; 2, entre six et dix ans; 3, dix ans et plus. ©: le
vin gagne à séjourner en carafe.
Jean Aubry est l’auteur du Guide Aubry 2012
Les 100 meilleurs vins à moins de 25 $.

Quelques livres, beaucoup de vins 
JEAN AUBRY

JEAN AUBRY



M a r t i n  F o u r n i e r

Q uébec — Dans la rue
Cartier, non loin du
centre-ville de Qué-

bec, la nouvelle coqueluche des
restaurants est le Bistro B, ou-
vert depuis trois mois. Comme
il nous a été chaudement re-
commandé par un ami, nous y
allons à notre tour. 

Dès l’entrée, un dimanche,
nous sommes frappés par le
bruit ambiant, même si le res-
taurant n’est qu’à moitié plein.
C’est que le Bistro B s’impose
aussi comme endroit pour sor-
tir et s’amuser en bonne com-
pagnie, dans une atmosphère
animée. Il est donc fort bien si-
tué sur la vivante rue Cartier.

Le décor est contemporain,
tout en contrastes et en lignes
droites. Mais de grandes sur-
faces boisées et de très nom-
breuses bouteilles colorées, au
bar et dans le cellier, ajoutent
assez de chaleur pour créer un
effet de bien-être. 

Le plus remarquable dans
l’aménagement du restaurant
est cependant la belle et grande
cuisine ouverte à tous les re-
gards, où les cuisiniers s’offrent
en spectacle à la quinzaine de
clients qui peuvent s’asseoir
tout autour, au comptoir. 

Nous choisissons plutôt une
table un peu en retrait, à l’extré-
mité d’une salle à manger qui
est d’un seul tenant, sans la
moindre division, d’où l’inévi-
table bruit. C’est là que man-
gent la majorité des 75 à 80
clients que peut accueillir l’éta-
blissement. Trois tables relati-
vement isolées, tout au fond,
conviendront à ceux qui recher-
chent un peu plus d’intimité.

La tablette-carte
La serveuse nous laisse im-

médiatement la tablette électro-
nique qui sert de carte des vins.
Originale et facile à consulter,
certes, mais elle s’éteint quand
on s’attarde trop. On y trouve un
choix particulièrement invitant
de plus d’une centaine de vins
exclusivement d’importation pri-
vée, dont les prix oscillent entre
40 $ et 150 $ la bouteille. Com-
me c’est dimanche soir, nous pi-
geons plutôt dans la vingtaine
de vins au verre. 

La serveuse connaît fort bien la
question et nous guide de main
de maître. Ses recommandations
seront bien assorties à notre re-
pas et toutes délicieuses: un rou-
ge d’Argentine Finca Las Palmas
pour moi, un Riesling Echos
d’Ontario pour ma compagne,
puis un verre chacun d’un exquis
St-Joseph Terra Nostra, Côtes du
Rhône, tous à prix correct. 

Typiquement bistro, le menu
s’affiche sur une ardoise au-des-
sus de la cuisine et il change ré-

gulièrement selon les produis
d’arrivage et l’inspiration du chef.
Certaines constantes donnent ce-
pendant son caractère au Bistro
B: les risottos à saveurs variées,
différentes préparations de bœuf,
divers tartares et les ris de veau
qui sont une spécialité maison. 

Ce dimanche-là, nous avons le
choix entre un potage Parmen-
tier en entrée, un tartare de cerf,
le foie gras torchon et les pé-
toncles et mousse de crevettes
que sélectionne ma douce amie.
Moi, je tiens à goûter aux ris de
veau. En plat principal, on nous
offre des côtelettes d’agneau,
une poitrine de pintade, le pavé
de saumon et un faux-filet de
bœuf que retient ma compagne.
Je choisis plutôt le risotto au ca-
nard braisé. À noter que tout
cela est plutôt cher et qu’aucune
formule de table d’hôte n’est
prévue pour amortir la note. 

La musique bien présente, ac-
tuelle et rythmée, accompagne
un court moment d’attente. Puis
un serveur impassible apporte
nos entrées et les dépose sans
façon devant nous. L’assiette de
ma vis-à-vis est joliment présen-
tée et délicieuse: deux pétoncles
crus dans leur coquille, légère-
ment marinés et recouver ts
d’un savoureux concassé d’oi-
gnon et de chou rouge. Une ré-
moulade de céleri rave et d’aru-
gula les accompagne, mélangée
à la mousse de crevettes au goût
riche et franc. Très agréable. 

Quant à mon ris de veau,
simplement déposé au fond
d’un bol par-dessus les accom-
pagnements — on repassera
pour l’esthétique —, il est géné-
reux et absolument délectable.
Cuisson parfaite, chaire souple
et tendre, une fine chapelure en
surface forme de plus une amu-
sante croûte légèrement cro-
quante. 

Les gnochis, champignons et
oignon cipollini qui l’accompa-
gnent complètent à merveille
cette viande unique. Une
touche de sauce légère et sa-
voureuse rehausse le tout. 

Les plats principaux
Les plats principaux sont aus-

si bien réussis. La cuisson à
l’hermétique du faux-filet de
bœuf, pour en conserver tout le
jus et toute la saveur, s’avère
très efficace. La viande saignan-
te à point, exactement telle que

demandée, est particulièrement
tendre et goûteuse et l’abondant
brocoli cuit juste à point qui l’ac-
compagne, ainsi que les fins to-
pinambours grillés, s’harmoni-
sent fort bien avec cette grillade
de bœuf originale. 

Quant à mon risotto, dont la
présentation est de nouveau tout
ce qu’il y a de plus ordinaire, il
est lui aussi original et excellent.
C’est presque un plat en sauce
tant il est liquide. Mais quelle
sauce! Légère et intensément
champignon, elle enveloppe tout
le plat d’une saveur réconfortan-
te qui se marie bien aux tendres
bouchées de canard. Des petits
pois frais, des tomates séchées et
des champignons complètent ce
succulent repas. Je nettoie même
mon bol avec trois bouchées de
pain pour n’en rien perdre.

Une pause s’impose avant de
passer au dessert, dont la des-
cription relance notre appétit.

Nous achevons le Côtes-du-
Rhône avec satisfaction, en
portant de nouveau attention à
la musique que dif fusent pas
moins de 16 enceintes acous-
tiques bien visibles, blanches,
accrochées au plafond noir.
Plusieurs clients ont déjà quit-
té. L’ambiance plus calme de-
meure sympathique. La der-
nière étape sera notre seule
déception. 

En ef fet, les desser ts aux
multiples éléments s’avèrent in-
égaux. Délicieuses bouchées
d’ananas braisés, carré de pa-
canes et noisettes convaincant,
merveilleux biscuit mi-cuit à la
noisette et chocolat... Mais un
fade gelato à la citrouille, un
flanc à la cerise de terre ordi-

naire et une crème glacée à la
fraise et basilic nettement trop
basilic — où est, d’ailleurs, la
fraise? Il aurait mieux valu fil-
trer davantage et miser sur la
qualité plutôt que sur la quanti-
té. L’autre point faible de cet ex-
cellent bistro est le service ré-
duit et plutôt froid.

Plus Nourriture excellente et
originale.
Moins C’est cher pour un bistro.
Notre repas avec taxes: 162 $.

BISTRO B
1144, avenue Cartier, Québec
☎ 418-614-5444

Collaborateur du Devoir
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W E E K- E N D R E S T O S
LES DÉLICES D’ARIANA
102, boulevard René-Lévesque O.
Québec, ☎ 418 948-8680
On y sert une cuisine authen-
tique afghane et indienne très
appréciée: poulet Tandoori
(mariné au yogourt et citron)
ou poulet au beurre qui fait
bien des heureux, ainsi que
plats végétariens à base d’au-
bergine ou de lentilles, agneau
au curry, accompagnements de
riz aromatisé du pain plat Nan.
Une agréable façon de goûter
l’Orient. Apportez votre vin.

LE SANTA BARBARA
1623, rue Sheppard
Québec, ☎ 418 914-1042
Ce restaurant de style bistro
vient d’ouvrir ses portes à Sille-
ry. Il se distingue par une ap-
proche santé: abondance de
fruits et légumes frais, salades
variées, plats de bœuf et de
poulet (avec option «sans
peau»), poissons, burgers et
pizzas. La cuisine «californien-
ne» qu’affiche le Santa Barbara
vise sur tout à souligner son
orientation verte et santé. 

L’INITIALE
54, rue Saint-Pierre
Québec, ☎ 418 694-1818
Le 1er novembre dernier, la
CAA confirmait la qualité ex-
ceptionnelle du restaurant
L’Inititale en lui accordant sa
cote maximale Cinq-Dia-
mants. Seulement six restau-
rants détenaient cette cote
prestigieuse au Canada (dont
deux à Montréal). Cette dis-
tinction est accordée par des
inspecteurs anonymes qui
évaluent la totalité de l’expé-

rience de visite, de l’entrée à
la sortie du restaurant, en ac-
cordant bien sûr une atten-
tion spéciale à la qualité du
ser vice, de la nourriture et
des vins. Le président de la
CAA-Québec a souligné à
quel point la gastronomie
québécoise a fait des pas de
géant depuis la belle époque
de Jehanne Benoît. L’Initiale
en est une preuve éloquente.

Les bonnes
fourchettes

du mois

Le Bistro B de A à Z

PHOTOS YAN DOUBLET LE DEVOIR

Dans la rue Cartier, la nouvelle coqueluche des restaurants de Québec est le Bistro B, ouvert depuis trois mois. 



ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P DPF BP BC Pts
Buffalo 11 7 0 55 47 22
Toronto 10 6 2 53 61 22
Montréal 8 8 3 49 49 19
Ottawa 9 9 1 56 66 19
Boston 9 7 0 56 38 18

Section Atlantique
G P DPF BP BC Pts

Pittsburgh 11 4 3 57 43 25
NY Rangers 10 3 3 47 33 23
Philadelphie 10 4 3 67 51 23
New Jersey 9 7 1 45 48 19
NY Islanders 5 8 3 35 50 13

Section Sud-Est
G P DPF BP BC Pts

Washington 10 5 1 56 45 21
Floride 9 5 3 52 42 21
Tampa Bay 8 7 2 48 55 18
Winnipeg 6 9 3 48 60 15
Caroline 6 10 3 46 67 15

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale 

G P DPF BP BC Pts
Chicago 12 4 3 67 53 27
Nashville 9 5 3 46 43 21
Detroit 9 6 1 43 35 19
St. Louis 9 7 1 42 39 19
Columbus 3 13 1 38 64 7

Section Nord-Ouest
G P DPF BP BC Pts

Minnesota 10 5 3 43 38 23
Edmonton 9 6 2 39 38 20
Vancouver 9 9 1 56 56 19
Colorado 8 9 1 52 60 17
Calgary 7 9 1 36 45 15

Section Pacifique
G P DPF BP BC Pts

Dallas 11 6 0 48 47 22
Phoenix 9 4 3 46 41 21
Los Angeles 9 6 3 43 41 21
San Jose 9 5 1 44 39 19
Anaheim 6 8 4 36 53 16

hier
Columbus à Boston, 19h

Montréal à N.Y. Islanders, 19h
Phoenix à Philadelphie, 19h

Pittsburgh à Tampa Bay, 19h30
Floride à St. Louis, 20h
Toronto à Nashville, 20h

Colorado au Minnesota, 20h
Washington à Winnipeg, 20h30

Ottawa à Edmonton, 21h30
Los Angeles à Anaheim, 22h

Detroit à San Jose, 22h30

Aujourd’hui
Buffalo en Caroline, 19h
Dallas au Colorado, 21h
Chicago à Calgary, 21h

HOCKEY
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NAT U R E

Les scientifiques cher-
chent à comprendre
pourquoi baleines et

dauphins du nord du golfe du
Mexique s’échouent depuis le
début de 2010 sur les rives des
États-Unis à un rythme incon-
nu jusqu’ici. 

L’incendie de la plateforme
Deep Horizon Water de la pé-
trolière BP serait-il en cause?
Le rythme des échouages a en
effet commencé à grimper en
flèche en avril 2010. Or c’est le
22 de ce mois que la fuite de
pétrole, sans précédent par son
ampleur, s’est produite. Et dès
le mois suivant, des scienti-
fiques notaient la présence
d’une importante accumulation
de pétrole sur les
fonds marins sur des
centaines de mètres
d’épaisseur. On leur a
attribué la baisse de
30 % de la quantité
d’oxygène alors dis-
ponible dans l’eau de
cette partie du golfe.
À cette époque, Sa-
mantha Joye, de
l’Université de Géor-
gie, affirmait au New
York Times qu’on pouvait pré-
voir des décès massifs dans la
faune aquatique dans les pro-
chains mois.

La compilation réalisée par la
très sérieuse National Oceanic
and Atmospheric Administation
(NOAA), un organisme scienti-
fique gouvernemental, ne fait, à
ce stade-ci, aucun lien avec la
marée noire provoquée par la
perte de la plateforme pétroliè-
re. Néanmoins, la concordance
des dates fait réfléchir d’autant
plus qu’ici au Québec, tout est
en place pour une exploitation
du pétrole de notre golfe, dans
un écosystème marin encore
plus confiné que le golfe du
Mexique et qui abrite lui aussi
d’importantes populations de
mammifères, dont plusieurs en
situation précaire. Et dire que
l’évaluation environnementale
stratégique en cours ne pose
pas clairement la question de la
pertinence environnementale
de cette exploitation d’un pareil
patrimoine naturel. Voilà qui est
en deçà des standards d’évalua-
tion environnementale des
grands projets dans les pays en
voie de développement que fi-
nance la Banque mondiale! 

Selon les relevés de la NOAA,
on a enregistré 562 échouages
de mammifères marins entre les
côtes du Texas et de la Louisia-
ne entre 2002 et 2009. Seule-
ment 4 % des mammifères
échoués durant cette période
étaient encore vivants. 

L’analyse des échouages
mensuels fait encore plus 
réfléchir.

Dans les mois d’avril, de 2002
à 2009, la moyenne des
échouages était de 11,5 mam-
mifères marins. Mais en 2010,
ce nombre passait à 40 et en
avril 2011, il était de 39. Si on
compare avec un autre mois,
comme septembre, on dé-
couvre qu’il y a eu en moyenne
4 échouages par année entre
2002 et 2009. Mais en 2010, ce
chiffre grimpait à 17 et se main-
tenait à 15 cette année.

Les statistiques relatives au
taux de mortalité de dauphins
et de mammifères prématurés
ou en très bas âge sont tout
aussi alarmantes: on enregis-
trait une moyenne de 2,2 morts
de ce type en moyenne dans
les mois de février, de 2002 à
2009. En février 2010, soit juste
avant la fuite dévastatrice, on
enregistrait une seule mort de
ce type. Mais en février de cet-
te année, on dénombrait 35 dé-
cès de mammifères marins pré-
maturés ou en très bas âge. Et
en mars de cette année, ce type
de décès atteignait 32, compa-
rativement à une moyenne de
6,3 pour le même mois entre
2002 et 2009. 

On peut se poser la
question clairement:
est-ce le genre de pla-
nète qu’on veut pour
pouvoir nourrir une in-
dustrie automobile et
des transports, inca-
pable de réduire radi-
calement la consom-
mation de ses pro-
duits, prétendument
parce que «les clients le
veulent» absolument?

Comment expliquer que dans
d’autres pays, on effectue au-
tant de déplacements person-
nels et d’affaires avec deux, voi-
re trois fois moins de pétrole?
Le vrai problème ne serait-il pas
l’immobilisme du secteur privé
et des gouvernements inca-
pables de faire preuve de lea-
dership pour amorcer le virage
que la majorité souhaite? 

Je ne connais pas grand-
monde qui opterait pour le type
de développement qu’on pro-
pose aujourd’hui «si» — et c’est
le mot important — on mettait
les gens devant un choix clair
quant aux enjeux. Si on ne pose
que la question: voulez-vous du
pétrole plus cher ou êtes-vous
prêt à vous passer de pétrole:
on connaît d’avance la réponse.
Par contre, si on demandait
aux gens s’ils sont prêts, pour
éviter l’atrophie de la planète,
d’assumer des prix plus élevés
pour leur énergie et des
baisses de ce pseudoconfort
que la publicité présente com-
me une nécessité fondamenta-
le pour survivre au XXIe siècle,
je pense que les enjeux se-
raient plus clairs. Et les ré-
ponses aussi. Mais ce n’est évi-
demment pas ainsi qu’on pose
les questions dans les services
de marketing...

Chauve-souris
Selon l’Union internationale

pour la conservation de la na-
ture (UICN), 20 % de toutes les
espèces de chauve-souris sont
menacées de disparition. Le
groupe environnemental, qui
tient à jour pour l’ONU la liste
des espèces menacées, précise
dans un bilan sur la question
que les chauves-souris sont
sur la planète le deuxième
ordre de mammifères en im-
por tance avec 1252 espèces
connues. Ces petits mammi-
fères, pour la plupart inoffen-
sifs malgré les craintes my-
thiques qu’on entretient à leur
égard, nous rendent d’impor-
tants services écologiques.

Dauphins en perdition
W E E K- E N D S P O RT S

LOUIS-GILLES
FRANCŒUR

SHAUN BEST REUTERS

À peu près tous les Québécois, amateurs de hockey ou pas, se souviennent de ces images presque intolérables à regarder. Du moins,
dans leur version animée. C’était le 8 mars dernier, au Centre Bell, lors d’un match entre les Bruins et le Canadien. Après avoir
envoyé Max Pacioretty frapper violemment contre le montant de la baie vitrée, Zdeno Chara avait écopé d’une inconduire de partie.
C’est la seule punition qui lui aura été décernée pour ce geste, puisque la Ligue avait refusé de sévir contre lui et qu’hier, le directeur
des poursuites criminelles et pénales a renoncé à déposer une poursuite contre le joueur fautif.

J U L I E N  A R S E N A U L T

Québec — Il n’y aura finale-
ment aucune poursuite cri-

minelle intentée contre le capi-
taine des Bruins de Boston,
Zdeno Chara, à la suite de sa
violente mise en échec appli-
quée à l’endroit de Max Pacio-
retty, du Canadien de Montréal,
le 8 mars dernier au Centre
Bell.

Le Directeur des poursuites
criminelles et pénales (DPCP)
a fait part de sa décision hier,
par voie de communiqué, sans
fournir davantage de détails.

«Après avoir examiné attenti-
vement tous les renseignements
qui lui ont été soumis concernant
cette af faire, le DPCP n’est pas
raisonnablement convaincu de
pouvoir établir la culpabilité du
prévenu», peut-on lire.

Cette décision n’a pas semblé
susciter un tollé de réactions.

Très peu de gens ont réagi
dans les réseaux sociaux.

Le 8 mars, Chara avait en-
voyé l’attaquant du Tricolore
contre le montant de la baie vi-
trée et lui avait fracturé une
ver tèbre. Chara avait écopé

d’une inconduite de match,
mais il n’a pas fait l’objet
d’autres sanctions.

Devant le tollé des amateurs,
le DPCP a ordonné une enquê-
te sur la mise en échec, mais
des juristes ont qualifié de très
improbables les chances de

voir des accusations portées
contre Chara.

Après l’incident, Pacioretty
avait dénoncé la décision de la
Ligue nationale de hockey
(LNH) de ne pas suspendre le
défenseur format géant, mais ne

voyait pas
l’utilité du
déclenche-
ment d’une
e n q u ê t e  
policière.

La police
a conclu
son enquê-
te au mois
d ’ a o û t ,

après avoir rencontré plusieurs
témoins, dont Chara. La con-
quête de la coupe Stanley par les
Bruins a notamment retardé le
travail des policiers du Service
de police de la ville de Montréal.

Cette mise en échec avait
profondément marqué Pacio-

retty, qui a failli voir sa promet-
teuse carrière prendre fin de fa-
çon abrupte. L’attaquant a subi
une sévère commotion cérébra-
le, en plus d’une blessure cervi-
cale, et avait raté le reste de la
saison régulière ainsi que les
séries éliminatoires du prin-
temps 2011.

Le joueur du Canadien, qui
s’était récemment fait avare de
commentaires dans ce dossier,
a brièvement fait référence à
l’incident plus tôt ce mois-ci en
lançant une fondation à Mont-
réal. Il avait alors fait allusion à
la qualité du personnel de l’Hô-
pital général de Montréal qui
l’avait pris en charge à la suite
de l’incident impliquant Chara.

«J’ai reçu d’excellents soins à
l’Hôpital général. Je me considè-
re choyé d’avoir pu complètement
recouvrer la santé.»

La Presse canadienne

Pas de quoi poursuivre un joueur!
Aucune accusation ne sera déposée contre Zdeno Chara
pour sa rude mise en échec contre Max Pacioretty

R O B E R T  L A F L A M M E

U niondale, N.Y. — Le Cana-
dien a joué du hockey de

rattrapage pendant toute la soi-
rée à Uniondale, hier, et il a
bien failli créer l’égalité vers la
fin de la troisième période.
Mais le Tricolore a manqué de
temps, et il s’est finalement in-
cliné 4-3 face aux Islanders de
New York.

P.-A. Parenteau, Jay Pandolfo,
Mark Streit et Matt Moulson
ont été les marqueurs des Islan-
ders (5-8-3).

Max Pacioretty, son 9e, Erik
Cole et Brian Gionta ont assuré
la réplique du CH (8-8-3), qui
revient à une moyenne de
0,500. Tomas Plekanec a garni
sa fiche de deux autres passes.

Confronté à 33 tirs, Peter Bu-
daj a encaissé la défaite devant
le filet.

Appelé à remplacer Evgeni
Nabokov après qu’il eut effectué
deux arrêts au premier vingt,
Rick DiPietro a stoppé 27 lan-
cers pour savourer la victoire.

La défense inexpérimentée du
bleu-blanc-rouge ne l’a pas eu
aussi facile que mercredi contre
les Hurricanes de la Caroline.

DiPietro en relève
Il y a eu passablement d’ac-

tion en ouver ture de soirée.
Mais aucun but de marqué.

Revirements et descentes en
surnombre, le Canadien a peut-
être commis plus d’erreurs en
défense que pendant tout le
match de mercredi.

Brian Rolston a frappé le po-
teau à l’aide d’une frappe, en in-
fériorité numérique. John Ta-
vares l’a imité à égalité numé-
rique.

Entre ces deux chances,
Cole est passé à un cheveu de
compléter la stratégie de David
Desharnais, au terme d’une
descente à deux contre un.

Les Islanders ont perdu les
services de Nabokov. Le vété-
ran russe s’est blessé à l’aine
droite en effectuant un arrêt en
supériorité.

DiPietro s’est amené en ren-
fort, et il a été accueilli par un
retentissant tir de Michael
Cammalleri qui a résonné sur
le poteau.

La deuxième moitié de l’en-
gagement a été moins enlevan-
te. Au bout de 20 minutes, les
hôtes avaient l’avantage 11-10
au chapitre des tirs.

À l’attaque!
La deuxième période a été fer-

tile en rebondissements, avec six
buts marqués!

Les Islanders ont réussi les
trois premiers, avant que le Ca-
nadien ne rétrécisse l’écart à un
but dans le temps de le dire.

Mais les Islanders se sont aus-
sitôt redonné une avance de
deux buts, avant la fin.

Budaj a permis aux Islanders
de prendre les devants, dès la
41e seconde, en effectuant une
mauvaise sortie derrière son
but. Parenteau a récupéré la ron-
delle et ç’a été un jeu d’enfant
pour lui.

Pandolfo, à 3:02, et Streit, à
9:08, ont par la suite fait mal pa-
raître le duo de jeunes défen-
seurs composé de Raphael Diaz
et d’Alexei Emelin.

Au moment où on pensait le
Tricolore cuit, Pacioretty et Cole
ont ramené le score à 3-2 en
moins de quatre minutes. Le filet
de Cole a été réussi à 17:38.

Trente-sept secondes plus
tard, Moulson, à 18:15, a permis
aux siens de respirer un peu
plus d’aise.

En troisième, on a jugulé l’hé-
morragie, de part et d’autre.

Le CH a rendu la fin de match
intéressante en profitant de la
deuxième occasion successive
qu’il s’est vu offrir en attaque
massive.

Gionta a concrétisé la passe
de Cammalleri, avec 4:18 à jouer.

Le Canadien a augmenté
considérablement le rythme,
mais il a été incapable d’aller
chercher le but égalisateur.

La Presse canadienne

ISLANDERS 4 - CANADIEN 3

Le Canadien a manqué de temps

Les amateurs de hockey étaient si furieux
qu’une enquête policière avait été
ordonnée. Hier, la décision de ne pas
porter d’accusations contre Chara a suscité
peu de réactions dans les réseaux sociaux.

Le Canadien en deuil 
d’Eddy Palchak
Eddy Palchak, le légendaire soigneur et prépo-
sé à l’équipement du Canadien de Montréal
pendant plusieurs décennies, est décédé à l’âge
de 71 ans. Palchak, qui a travaillé pour l’organi-
sation du Canadien pendant 31 ans, est mort
mercredi soir à l’Hôpital Général de Montréal,
selon ce qu’a fait savoir hier la direction de
l’équipe par voie de communiqué. Ce Montréa-

lais s’était joint au Canadien en tant qu’adjoint
au soigneur Larry Aubut pour la saison 1966-
1967 et il a par la suite occupé diverses fonc-
tions jusqu’à sa retraite, en 2000. Son nom a été
inscrit 10 fois sur la coupe Stanley, un record
pour un employé de soutien au sein d’une équi-
pe de la LNH. Il a été un des personnages faci-
lement reconnaissables derrière le banc de
l’équipe au cours des années 1960 et 1970 avec son
physique imposant, alors que le Tricolore enchaî-
nait les coupes Stanley. – La Presse canadienne
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L e Caire — L’opposition libé-
rale et islamiste égyptienne

a commencé à se rassembler
hier soir sur la place Tahrir, au
Caire, en prévision d’une mani-
festation prévue aujourd’hui
pour réclamer une limitation
des pouvoirs constitutionnels
de l’armée.

Des tentes et des estrades
ont été installées sur la grande
place du centre de la capitale,
épicentre du soulèvement po-
pulaire qui a abouti au renver-
sement du président Hosni
Moubarak en février dernier. 

Le gouvernement égyptien,
supervisé par le Conseil suprê-
me des forces armées (CSFA)
qui dirige le pays depuis la chute
de Moubarak, a présenté au dé-
but du mois une proposition
constitutionnelle accordant à l’ar-
mée une autorité exclusive sur la
gestion de ses affaires et de son
budget. Cette disposition devait
être négociée avec les groupes
islamistes et libéraux, mais les
discussions ont été rompues.

«La manifestation vise à re-
prendre le pouvoir à l’armée et à
contester le document», a expli-
qué Mohamed Fasi, un militant
du Front pour la protection de
la révolution.

Les partis et mouvements sa-
lafistes, qui prônent une vision
rigoriste de l’islam, ont été les
premiers à appeler à ce rassem-
blement sur la place Tahrir. Ils
ont été suivis par un cer tain
nombre de partis libéraux et
par les Frères musulmans, l’or-
ganisation politique la plus
structurée du pays.

L’éventuelle installation dans
le temps de ce rassemblement
pourrait perturber le déroule-
ment des élections législatives
qui doivent débuter dans 11
jours, le 28 novembre. 

Les groupements politiques
demandent aussi aux militaires
l’assurance qu’une élection pré-
sidentielle aura lieu d’ici au
mois d’avril prochain. 

Reuters

Égypte : l’opposition
veut limiter les
pouvoirs de l’armée

A lors que le nouveau pre-
mier ministre, Mario Mon-

ti, dévoilait hier son program-
me pour sortir l’Italie du maras-
me, des milliers de personnes
manifestaient dans plusieurs
villes italiennes pour protester
contre «le gouvernement des
banquiers» formé par Monti
pour éviter au pays de crouler
sous son endettement.

À Milan, la capitale écono-
mique du pays, les étudiants
ont lancé des pétards pour ten-
ter de briser le cordon de police
les empêchant d’avancer vers
l’université Bocconi, présidée
par Mario Monti et devenue le
symbole de son «cabinet de
techniciens». 

La police a répliqué à coups
de matraque. À Turin, des af-
frontements ont eu lieu entre
les forces de l’ordre et certains
membres du cortège, fort de
plusieurs milliers de personnes.

D’autres manifestations ont

eu lieu à Rome, Palerme et
Bari. Les étudiants ont défilé
devant les universités où cer-
tains ministres de Monti ensei-
gnaient, des sièges de banques
et des centres des
impôts.

Le gouvernement
Monti est un mélan-
ge d’experts univer-
sitaires et d’adminis-
trateurs d’expérien-
ce, tel Corrado Pas-
sera, le patron de la
première banque de
détail italienne, Inte-
sa Sanpaolo. Le fait
qu’aucun d’entre
eux n’ait jamais été
élu au suffrage universel pour-
rait rendre encore plus injustes,
aux yeux de l’opinion publique,
les mesures d’austérité pro-
mises aux Italiens.

Mario Monti, ancien commis-
saire européen au Marché inté-
rieur puis à la Concurrence, a

présenté hier son programme
pour restaurer «la crédibilité»
de l’Italie.

Après deux plans d’austérité
en juillet et septembre, le nou-

veau président du
Conse i l ré f léch i t
d’ores et déjà à de nou-
velles mesures de ri-
gueur pour tenir l’ob-
jectif d’équilibre bud-
gétaire en 2013. Il
pourrait par exemple
rétablir la taxe sur l’ha-
bitation principale, son
absence étant «une
anomalie italienne».

M. Monti veut distri-
buer les efforts de ma-

nière «équitable» pour qu’ils
soient «mieux acceptés». Il entend
donc également réformer le sys-
tème de retraite qui compte «des
privilèges injustifiés», comme les
retraites à l’ancienneté (départ à
n’importe quel âge après 40 ans
de cotisations).

Même démarche pour le
marché du travail pour suppri-
mer le fossé entre personnes
«trop protégées» et celles qui
sont «privées de protections et
d’assurance chômage».

Pour l’ex-commissaire euro-
péen, l’Italie doit cesser d’être
«le maillon faible» de la zone
euro et contribuer à éviter une
faillite de l’union monétaire à
laquelle l’UE «ne pourrait pas
survivre».

M. Monti, qui pilotera non
seulement le gouvernement,
mais aussi le ministère de l’Éco-
nomie, a promis de tenir les
comptes de l’Italie tout en sti-
mulant une croissance, poussi-
ve depuis une dizaine d’années.
Il a même créé un super-minis-
tère regroupant Développe-
ment économique, Infrastruc-
tures et Transports.

Agence France-Presse 
et Reuters

Mario Monti dévoile son programme de sortie de crise

Des milliers d’Italiens dénoncent 
le « gouvernement des banquiers »

L es Athéniens sont descendus
dans la rue hier à l’occasion

d’un vaste rassemblement contre
les nouvelles mesures d’austérité
que le gouvernement grec
d’union nationale tout juste for-
mé s’apprête à mettre en œuvre. 

Quelque 50 000 personnes ont
défilé dans le centre de la capita-
le pour une manifestation en for-
me d’avertissement au gouver-
nement de Lucas Papadémos,
qui a obtenu la veille la confiance
du Parlement. 

Le défilé coïncidait avec l’anni-
versaire du soulèvement étu-
diant contre le régime des colo-
nels en 1973, dont les commé-
morations tournent souvent à la
mobilisation antigouvernemen-
tale. Cette année, les syndicats
voulaient en faire une démons-
tration de force pour amener le
nouveau chef du gouvernement
à renoncer à la rigueur qui, selon
eux, a plongé la Grèce dans «une
spirale morbide». 

La police a fait usage de gaz la-
crymogènes en marge de la ma-
nifestation pour disperser un
groupe de casseurs. Les forces
de l’ordre, qui ont procédé à plu-
sieurs dizaines d’arrestations.

«Ils ont réduit ma retraite deux
fois. Ce Papadémos est pire que
son prédécesseur. C’est un ban-
quier. S’il ose prendre de nouvelles
mesures d’austérité, on le mettra
dehors», avertit Xeni Kolen, un
manifestant de 64 ans. 

La police a toutefois estimé
que le défilé s’était globalement
déroulé dans le calme, ajoutant
que les manifestants s’étaient
dispersés sans incident. Un ras-
semblement plus modeste a eu
lieu à Thessalonique. 

Près de trois quarts de Grecs,
selon des sondages, sont favo-
rables au nouveau premier mi-
nistre, mais l’ancien vice-prési-

dent de la Banque centrale euro-
péenne aura fort à faire pour as-
surer la cohésion de l’équipe de
crise qui réunit le Parti socialiste
(Pasok), Nouvelle Démocratie
(ND, conservateurs) et le parti
d’extrême droite LAOS. 

«Les Grecs, en particulier les
jeunes, peuvent surmonter la crise
et atteindre les objectifs nationaux
s’ils sont unis et s’ils agissent de fa-
çon décisive», a-t-il déclaré hie,
évoquant le soulèvement de
1973, qui a précipité la chute de
la dictature. 

Malgré ses appels à la cohé-
sion, des lignes de fracture com-
mencent d’ores et déjà à appa-
raître dans son gouvernement.
Ainsi, Antonis Samaras, chef de
file d’une Nouvelle démocratie
portée par les sondages, a parlé
d’une alliance de circonstance en
attendant les élections législa-
tives anticipées qui auront proba-
blement lieu le 19 février.

Le dirigeant conser vateur
s’est attiré les foudres des parte-
naires européens d’Athènes en
prônant depuis deux ans des me-
sures de relance à l’opposé de la
rigueur mise en œuvre par le so-
cialiste George Papandréou. 

Nombreux sont ceux qui im-
putent la crise aux deux princi-
paux partis, qui gouvernent la
Grèce depuis la fin de la dictatu-
re, en 1974, coupables selon eux
d’avoir laissé la dette souveraine
échapper à tout contrôle. Avec
370 milliards d’euros, elle repré-
sente aujourd’hui 160 % du pro-
duit intérieur brut. 

S’il a le soutien de la majeu-
re par tie de l’opinion et de
l’Union européenne, le gouver-
nement de crise de Lucas Pa-
padémos n’est pas issu des
urnes et souffre d’un déficit de
légitimité. 

Reuters

Grèce : baptême du feu social 
pour Papadémos

REUTERS

Les forces de l’ordre sont intervenues hier à Milan, où des milliers d’Italiens manifestaient.

LOUISA GOULIAMAKI AFP

Des dizaines de milliers de Grecs ont envahi la rue hier pour
manifester contre les mesures d’austérité.

LE MONDE

Aucun
membre du
gouvernement
italien n’a été
élu au
suffrage
universel

L e régime de Bachar al-As-
sad a persisté hier dans la

répression meur trière de la
contestation en Syrie malgré un
ultimatum des pays arabes,
mais son allié russe a accusé
l’opposition syrienne de pous-
ser le pays à la guerre civile.

Au lendemain d’une attaque
de soldats dissidents d’un centre
des services secrets près de Da-
mas, présentée comme la pre-
mière du genre en huit mois de
révolte, des déserteurs ont tiré
des roquettes RPG hier sur un
siège du parti au pouvoir à Idleb,
selon des ONG syriennes.

«Bien sûr que si l’opposition a
recours à de telles méthodes, cela
conduira [...] à une véritable
guerre civile», a lancé le chef de
la diplomatie russe ,Sergueï La-
vrov, interrogé sur les attaques
des déserteurs de plus en plus
audacieuses.

La Russie a ainsi creusé da-
vantage le fossé avec l’Europe
et les États-Unis sur le dossier
syrien. Les États-Unis ont
contesté «l’évaluation erronée»
de M. Lavrov, refusant de par-
ler de guerre civile et rappelant
la «campagne de répression
contre des manifestants inno-
cents» menée par le régime.

Comme chaque semaine, les
opposants au régime ont appelé
à une nouvelle journée de mani-
festations aujourd’hui, appelée
«Vendredi de l’expulsion des
ambassadeurs», en référence
aux responsables du gouverne-
ment qu’ils qualifient d’«ambas-
sadeurs du crime» et au fait que

des partisans du président Ba-
char al-Assad ont multiplié les
violences contre des ambas-
sades ces derniers jours.

Parallèlement, les forces de
l’ordre ont continué les opéra-
tions de ratissage et les perqui-
sitions, faisant au moins huit
morts, dont deux enfants, selon
l’Observatoire syrien de défen-
se des droits de l’homme
(OSDH) et les Comités locaux
de coordination (LCC), qui cha-
peautent les contestataires.

À l’ONU
Devant la poursuite de la ré-

pression, Paris, Berlin et
Londres veulent présenter au
Comité des droits de l’homme
de l’Assemblée générale de
l’ONU une résolution condam-
nant les agissements du régime.
Un vote devrait être tenu mardi.

La Jordanie, le Maroc, le Qatar
et l’Arabie saoudite vont co-spon-
soriser la résolution, selon
Londres. Le succès d’une telle
démarche pourrait augmenter la
pression sur le Conseil de sécuri-
té de l’ONU, la Russie et la Chine
restant opposées à toute action à
l’ONU contre le régime Assad.

Le chef de la diplomatie fran-
çaise, Alain Juppé, est arrivé
hier en Turquie, où les autori-
tés ont décidé pour la première
fois des sanctions en stoppant
des explorations pétrolières
communes menées en Syrie et
en menaçant d’arrêter de four-
nir de l’électricité au pays.

Agence France-Presse

SYRIE

La répression se poursuit
Un regroupement de pays déposera 
à l’ONU un projet de résolution

V alparaiso — Quelque 12 000
étudiants, enseignants et ly-

céens chiliens ont manifesté hier
à Valparaiso, siège du Parle-
ment, lors d’une marche ponc-
tuée d’incidents visant à mainte-
nir la pression sur une réforme
de l’Éducation, en pleine discus-
sion budgétaire.

Des affrontements entre poli-
ce et manifestants masqués ont
marqué la fin du regroupement
dans cette ville côtière située à
120 kilomètres à l’ouest de la ca-
pitale Santiago.

Santiago doit aujourd’hui à son
tour être  le théâtre d’une grande
«marche pour l’éducation», com-
me les étudiants en ont convo-
qué avec succès près de 40 de-
puis le début de leur mobilisa-
tion, en mai, pour la réforme d’un
système d’éducation aux
grandes disparités public-privé.

Les manifestations ont réguliè-
rement donné lieu à des heurts
entre police et émeutiers, occa-
sionnant près de 400 arrestations
lors de la dernière grande mobili-
sation fin octobre.

Camila Vallejo, l’une des diri-
geantes du mouvement étudiant,
a appelé hier à «se méfier d’une
trahison du Congrès», malgré les
rencontres des derniers jours
entre organisations étudiantes et
parlementaires de divers
groupes des deux Chambres
«pour mettre l’accent sur le budget
de l’Éducation». Ce dialogue avec
le législatif a supplanté celui des
étudiants avec l’exécutif, rapide-
ment avorté en septembre.

L’opposition de centre gauche
a repris à son compte certaines
demandes des étudiants, qui ré-
clament une for te hausse du
budget de l’Éducation et la gra-
tuité dans l’enseignement public.

Agence France-Presse

CHILI

Les étudiants
persistent

Le tireur présumé
de la Maison-
Blanche inculpé 
Washington — Un homme de
21 ans soupçonné d’avoir ouvert
le feu la semaine dernière en di-
rection de la Maison-Blanche a
été inculpé hier pour avoir tenté
d’assassiner le président des
États-Unis. Oscar Ortega-Her-
nandez devait être écroué à Wa-
shington. Il avait été arrêté la
veille dans un hôtel de Pennsyl-
vanie. Barack Obama et son
épouse ne se trouvaient pas à
Washington lorsque des coups
de feu ont éclaté vendredi soir à
700 ou 800 mètres au sud de la
résidence. Ces tirs n’ont fait au-
cune victime. Selon le porte-pa-
role des services de sécurité, qui
assure la protection du prési-
dent, une balle a brisé une vitre,
mais a été arrêtée par le verre
blindé et une autre a été retrou-
vée à proximité. Toutes deux ont
été découvertes sur la façade
sud de la Maison-Blanche où
sont situés les appartements pri-
vésde la résidence présidentiel-
le. – Reuters

Libye : congrès
public des Frères
musulmans 
Benghazi — Les Frères musul-
mans libyens, durement répri-
més sous le régime de Mouam-
mar Kadhafi, ont ouvert hier
soir leur premier congrès public
en Libye en près de 25 ans à
Benghazi. Auparavant, la confré-
rie se réunissait régulièrement,
mais en secret, de peur de repré-
sailles. Elle organisait en re-
vanche des congrès publics à
l’étranger. Des responsables de
l’exécutif du Conseil national de
transition (CNT), ont assisté à
l’ouverture du congrès, comme
le ministre des Affaires isla-
miques, Salem el-Cheikhi, et ce-
lui de la Défense, Jalal al-Deghei-
li. Des représentants du parti is-
lamiste tunisien Ennahda étaient
également présents. Au cours
des trois prochains jours, les
Frères musulmans libyens doi-
vent élire un chef et discuter de
leur stratégie dans la période à
venir, en décidant en particulier
de l’opportunité de fonder un
parti politique. – AFP
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A
près avoir accroché sur le titre, ad-
miré l’illustration, voire la photo ou
la jaquette, et remarqué le nom de
l’auteur, le geste suivant consiste à
retourner l’ouvrage si intérêt parta-

gé. N’allez pas penser qu’un livre existe sans son
lecteur, la prunelle de ses yeux. On a affaire à
une histoire de chimie, de momentum, de ha-
sard, voire plus, si affinités. C’est comme tomber
en amour avec la nuque d’un inconnu, l’endroit le
plus vulnérable et accessible, de dos, celui qui
permet toutes les suppositions. Romantique aus-
si. C’est par là que Cupidon tire ses flèches, par
l’arrière, à notre insu.

Bien sûr, ne s’improvise pas écrivain de qua-
trième de couverture qui veut, et surtout pas l’au-
teur, le dernier à pouvoir parler de son «ouvra-
ge». On m’a déjà demandé de l’écrire pour un de
mes livres et j’en ai été af folée. Comment se
vendre sans avoir l’impression d’être une ven-
due? Comment rester chaste et pure, au-dessus
de la mêlée, tout en sachant très bien que l’exer-
cice commercial de la quatrième est à la fois cru-
cial et désespéré? L’ultime tentative avant d’être
jetée, ignorée, boudée?

Et toutes les entourloupettes déployées par les
éditeurs pour vous séduire ne visent qu’à vous
amener à saisir ce livre et à le préférer à tous les
autres. Si aimer, c’est choisir, choisir, c’est se pri-
ver du reste (Gide) et ne pas choisir, c’est encore
choisir (Sartre).

«Certaines quatrièmes sont parfois meilleures
que le livre», me confie l’animateur Jean Fugère,
grand lecteur devant l’éternel micro. «Chez Phé-
bus, par exemple, la personne qui les rédige est un
génie. La quatrième peut être un hors-d’œuvre. Il
faut que ça mette ton imagination en branle.
C’est la vitrine, ce qui fait que tu entres dans le
magasin.»

Jean Fugère constate toutefois que la quatriè-
me ne suffit pas toujours et que le bandeau est
de plus en plus utilisé. «Si c’est écrit “Pierre Fo-
glia: génial!”, ça frappe plus que la quatrième. Tu
vas y aller.»

Allons-y donc
Certainement la plus courte quatrième que

j’aie vue passer, celle du dernier livre de Marie
Darrieussecq, intitulé Clèves, m’a intriguée: «So-
lange se demande s’il vaut mieux le faire avec ce-
lui-ci ou avec celui-là.» L’éditeur, P.O.L, fait dans
la couverture sobre, virginale: titre, auteur, men-
tion «Roman». Voilà, débrouillez-vous pour com-
prendre qu’il s’agit de l’histoire d’une ado qui dé-
couvre la sexualité. On aurait pu la jouer sexe, on
l’a «marketée» mystérieuse. À l’intérieur, j’ouvre
au hasard. Ça dit: «Un coup la bouche, un coup la
chatte? Tout semble possible.» Et pour le lecteur
aussi…

Pas de mystère du côté de Colette, devenue
l’héroïne du roman de Delphine de Malherbe,
L’aimer ou le fuir (Plon). «L’amour reste le plus
sûr moyen de guérir quelqu’un de ses démons ou,
inversement, de le détruire. Quand l’immense écri-
vain Colette, si moderne et si classique à la fois,
s’éprend du fils de son second mari, tout s’écroule.
Elle a 47 ans et lui, 17.» J’ouvre au hasard: «Pour-
quoi je souffrirais de faire scandale? La vie est un
scandale.» Voilà, je suis accrochée, acheteuse. Je
vous en reparle même si j’en ai marre qu’on ac-
cole «immense» avec «Colette» à tous les coups
et que, pour moi, elle est bien davantage une
écrivaine qu’un écrivain.

Tiens, un autre immense dont Jean Fugère
parlait aux Belles Soirées de l’Université de
Montréal cette semaine: Hemingway. Ça fait des
mois que la réédition de son livre Paris est une

fête (Gallimard) traîne sur mon bureau, à cause
de la quatrième. En fait, cette réédition est le tex-
te original, très remanié par l’éditeur — à
l’époque — et publié à titre posthume en 1964.
On l’apprend à l’endos du livre.

Hemingway y parle de sa vie parisienne et aus-
si de l’écriture. Dans Écrire à la première person-
ne, il règle des comptes: «Ce qu’il est, sinon facile,
du moins toujours possible de faire, pour ceux qui
appartiennent à l’école des détectives privés de la
critique littéraire, c’est de prouver que l’écrivain
qui écrit ses récits à la première personne n’a maté-
riellement pas pu faire tout ce qu’accomplit son
narrateur, voire n’en a rien fait du tout. Quelle im-
portance? Qu’est-ce que cela prouve, sinon que
l’écrivain n’est dénué ni d’imagination ni d’inven-
tivité, j’avoue ne l’avoir jamais compris.» De nos
jours, on a les mêmes débats sur l’autofiction.

Tiens, fraîchement paru du vivant de l’écrivai-
ne et quatrième tout à fait originale quant à la
description de son auteure, Hôtel Septième-ciel
(Triptyque), un recueil de nouvelles de Claire
Dé, une amie qui se décrit ainsi: «Pièce de mobi-
lier des années 1950, avec ce que cela comporte
d’angles bizarres, de couleurs voyantes, et de bois
poli.» C’est tout à fait cela. Vous ne pouvez la
manquer si vous passez au Salon…

Un très mauvais ami
Si je devais me fier à la 4e du livre Falardeau,

un très mauvais ami (Lux), je serais probable-
ment passée à côté des lettres de Pierre Falar-

deau, toutes comme son auteur, sans détour. La
4e est plus lisse que le flamboyant épistolier qui
commence ses lettres destinées à son ami, le
peintre hollandais Léon Spierenburg, par des
«Tabarnak» virils.

Et puis, on ouvre, on pénètre dans l’univers in-
time du cinéaste polémiste présenté par son ami
Jean-François Nadeau, qui a traduit les lettres
d’abord rédigées en anglais, pendant 40 ans... et
pas du tout destinées à être publiées.

Un moment, Falardeau parle d’un poète qu’il
a vu à la télé, blond, bien nourri, bronzé par le
soleil du Sud, prétentieux, avec un chauffeur,
une grosse maison: «Ce sont les pires, ces gens:
infatués. Intelligents, mais infatués. Je préfère les
tourmentés. Ils me semblent plus créatifs. Je crois
que toutes les personnes que j’aime sont tourmen-
tées. Et si tu peux être un tourmenté serein, c’est
fameux.» C’est la remarque la plus précieuse
que j’aie lue depuis longtemps: être un tour-
menté serein.

Falardeau aura eu le mérite de parler le même
langage une fois mort que de son vivant. Et
d’être un très bon ami, même s’il prétendait le
contraire. Tous ceux qui l’ont connu intimement
le savent, le personnage ne ressemblait pas for-
cément à la personne, loin de là.

Et les 4e de couverture font partie du person-
nage, toujours trompeur.

cherejoblo@ledevoir.com
twitter.com/cherejoblo

Aimer
l’envers
La quatrième 
de couverture,
trompeuse 
ou aguicheuse?

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

JOSÉE BLANCHETTE

Essayé quelques recettes
dans le dernier à la di Stasio 3
(Flammarion Québec). Qua-
trième enfarinée, mais on y
mentionne les photos de Jean
Longpré. La soupe indienne
de lentilles rouges est un déli-
ce rapido. La salade de laitues
amères au bleu et pacanes ca-
ramélisées (avec un soupçon
de piment d’Espelette) plaît
même aux enfants. Très apé-
ro, à son habitude, très lé-
gumes aussi, des desserts fa-
ciles et home sweet home, bref,
cuisine copains-copines, ras-
sembleuse et pas compliquée,
comme on l’aime.
Salivé en feuilletant le dernier
livre de Stefano Faita, Je cuisine
italien (Trécarré). Rien que
pour la recette de polpettes aux
lentilles, j’achète. La 4e? «60
vraies recettes italiennes à pré-
parer avec les siens, un verre de
vin à la main.» Les gnocchis
aux épinards sauce aux poi-
vrons seront au menu en fin de
semaine.
Adoré l ’album Grand-
Remous, de Mélanie Tellier et
Melinda Josie (Marchand de

feuilles). J’ai lu cette histoire
d’amour tout à fait folle à mon
B, qui m’en reparlait encore
le lendemain. Rien qu’un des-
sin sur la quatrième! «La col-
lection Bourgeon est destinée
aux enfants savants qui n’ai-
ment pas se faire parler en bé-
bés. Les bourgeons suivent des
cours de mandarin depuis le
ventre de leur maman, écou-
tent Chopin la nuit et écrivent
leur nom au Crayola dès l’âge

de 2 ans», indique le commu-
niqué de presse. Passez les
voir au Salon du livre de
Montréal; l’éditrice, Mélanie
Vincelette, est également au-
teure et fait un job hors du
commun.
Reçu un livre gratuit. Ça exis-
te! Lire est le propre de l’hom-
me, ou les témoignages et ré-
flexions de 50 auteurs de
livres pour l’enfance et la jeu-
nesse. Il est destiné aux pro-

fessionnels du livre, éduca-
teurs, enseignants et parents,
mais dédié aux enfants. Même
aux bébés. «Un bébé lecteur, ce
n’est pas un sagouin érudit qui
ânonne l’alphabet avant l’heu-
re. C’est un humain. Un petit
mais un vrai, qui met en mou-
vement sa petite pensée. […]
S’approcher de cette insoupçon-
nable intelligence, sensibilité,
celle des petits humains qui se
mettent à penser, c’est soudain
quitter l’état de géant. Et s’in-
cliner», écrit Jeanne Ashbé.
Marie Desplechin confie: «Je
n’aime pas les lecteurs qui se si-
tuent du côté du manche, ceux
qui font la police dans les bi-
bliothèques, les intellectuels du
gouvernement, les dispensa-
teurs nationaux du sens, les gé-
néraux tor tionnaires. Je ne
peux pas croire qu’ils aient été
des lecteurs dans leur enfance,
ils ont dû oublier, et encore, cet-
te enfance, ils ne l’ont pas habi-
tée très longtemps.» Vous pou-
vez vous le procurer et com-
mander le nombre d’exem-
plaires désiré sur www.ecole-
desloisirs.fr et www.lirelire.org.

ET LES ZESTES

100 ANS SANS
SE PLAINDRE

L a vieille dame de 85 ans a
été placée temporaire-

ment dans un centre de ré-
adaptation à cause de sa
hanche cassée.

Sa fille me confie qu’elle
est trop lente pour le person-
nel qui la bouscule et la pres-
se sans cesse, la houspille et
la gronde (en anglais, svp;
nous sommes à Montréal)
lorsqu’elle prend trop de
temps pour se brosser les
dents.

«Ce n’est  pas mon genre,
mais je vais por ter plainte,
dit-elle. Ma mère est lente et
ils en ont dix à voir par heure
avant d’aller en pause-café.
Elle les retarde. Elle fait tout
par el le -même, mais à son
rythme.»

La vieil le dame peut se
consoler: elle n’est pas une
patiente, elle est devenue une
«cliente». 

Sa fille m’a confié que les
préposé(e)s la trouvaient
snob, probablement parce
qu’elle fait ses mots croisés
dans Le Devoir.

Le seul qui a le tour avec
elle est un immigrant très
poli, à qui l’on a enseigné le
respect des vieux dans son
pays d’origine et lui  dit
«vous» tout en changeant sa
couche. 

Merci,  monsieur,  d’être
venu ici nous montrer com-
ment s’occuper dignement de
nos parents. Vous compren-
drez pourquoi cer tains mili-
tent pour le suicide assisté et
l’euthanasie.

◆ ◆ ◆

http://fr.chatelaine.com
/blogues/jo_blogue

«Un livre est quelqu’un. Ne vous y fiez pas. Un livre est un engrenage.» – Victor Hugo • «Pour moi, être aimé n’est rien,
c’est être préféré que je désire.» – André Gide, dans une lettre à Paul Valéry


